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De Þ Autherr Ang /ois. 


> Omme on trouve d<ja 
GRIP Pluficurs traitez, publics 
DIECFS ' ur lamatiers de ces Er 
SS rcmucns, ON croira peut- 
[FD etre, qu'il n'elt pasneeeſs 
faire de fatiguer d'avan- 
rage le monde pardesccrits de cette na» 
ture ; Mais ceux qui ont cette penſee 
ponrront ere aan autre fentiment, lors 
qu'ils aurontcontidcre,nan teulement 
jedetitin de ce traite, qui-cit de don- 
ner en abbrege,ce que {auttes ont Ecrit 
en pluficurs volumes , mais avſl1 14 
manicre dont on y traite les. cholies, 
on reconnoitra fort ditferente Ce 
ccllede laplufpart des livres cerits fur 
cefſhet. ' Car duncore, 1 y adgs gefis 
quiont msles prerogatiy es des Ros: 
ancft extravagante Ccizvation, que de 
faire contiſter la forme cilentietie du 
Gouvernement dans 14volome , & le 
feul bon plaiftir dn Roy & qm au fond 
ne conhdcremnt les loiz% tendamentales - 
& lcsFranchiſes c'un peupie Re hare; .- 
que comme des CORcciitons Forces de 
quelquesPrinces foibles, qui neſgans- 
roient appaer,.a'unc autre manicre”: 
#$-- 5 | 
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PREF AUSE 
un pevuple irrit< ; Conceffionsparcon- 
ſequent qu'ils peuvent reftraindre, ou 
mere ecnticrement abolir, felon que 
lcur poavoir ou leur commodite «le 
pcrmet. Il yen ad'autres au contrai- 
re.quionttropabbmilc les prerogatives 
Roles , en faiſant confiſter tout le 
pouvoirr immcdiarement dans Ie peu- 
ple, & en ſuppoſaur que le Roi eſt 
comable de tous les petits deſordres 
de ſon Gouvernemeat, aceux quire= 

PpreEſententlanation. Il y a ſans doute 
. de Ferreur dans I'une & Pautre de: ces 
opinions, puiſque comme un Rot ne 
peut avoir de prerogatives incompa- 
tibles avecles anciens droits & les ls 
bertez - des ſujets, comprifes dans la 
grande chartre & les anciennes ordon- 
nances,qui ſont ſeulement declarartives 
delacommune loid* Angleterre: Auffi 
&autre core,comme le Roicit le Magi- 
frat Souveraindela nation,onne _ 
roit, ſanstaire uncgrande faute dans 
te Gouvernemenr, lexendre contable 
I aucune puiſſance, quiſcit au-deflus 
delui. Ces confiderationsont'@blige 
FAutheur de choilir un tempera- 
ment qui tienae le milicn entre. ces 
deux extgemitez ; 11 conſerve au Roi 
tour ; prerogatives in. ſeparables 
da pouyoir {fouyerainy qui a le drozt 

Kb dU'cxgs 


SRFACE _ 
&ex&6cution, & neceſlaires pourla ſeu 
rerE publique. Mais cependant 11 ne 


' ni accorde pas une puiſſance fi abſo« 


lie, qyxonne lui puifſe jamais refiſter 
en aucune occaſion; Er il nefuppoſe 

$qu'il ne puiſſe dEchoir de fadignitE 

oyale, cncasqu'ilfaſſedetropgran- 
desbreches au ſerment fait a ſon cou« 
ronnement, & qu'1l viole outrEment 
lecontraQ accoutumeE& ancien, que 


\ ſes predeceſſeurs ont fi ſouvent renou- 


elle avce lanation, 4. leur Elevation 
r}c-Frone. 
Pourprouver ces veritez, Iautheur 
ſervi des meilleures authoritez 
"iLa peu trouver,ſfoitdans lesancien- 
s Hiſtoires &les vicux Memoires , 
it dans les livres des Loix, en com- 
encant des les fondements de Vinſti- 
turion da Gouvernement Civil, en 


# General, &en finiflant par celui d*An- 


glererre-. en particulier. Et encore 
qu'il ait tichE d?accommoderſon difſ- 
cours i 1a portEedeseſprits, quin'ont 


- qu"une ſcience & une capacite ordinai- 


re,.cequiafaitquiln'apas charge la 
marge fun grand nombredecitations, 
Cepcndant1l na pas voulu manquer 
d'en mettrequelques unes, lorſque.le 
ſijet auroitparu 1 delicat , ou {1 peu 
commrun, que fans cela Peſprit &an 
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PREFAGQE 


+leQeur , qui n'eſt pas plcinement int+ 


ſtruit dans ces ſortes de chofes, naue 
roitpeu S'empccher d'en Erre choque. 
Ce n'clt pasque Pautheur ne ſoit atlez 
convaincu ,pour croireque quand me- 
me les authoriez ne ſont pas cxpret(- 
ſement citEes, 11 pourroit fort bien 
foutenirce qu'il ayance, pardes preu- 
ves tircesdela loi, auflt bien que de la 
rafon, ft queiqu'un penfoit que ce 
fut une:chote, qui deiit.cncore citre 
miſe enqueſtion. Nais ft on ſouhaite 
de plus amples & deplus tortes preaves 
fur ce ſvjert , on peut, f Fon veut, 
conſulter les huit derniers dialogues 
dunouvean traitequtapour titre, Br 
bliatheca politica,, aufibienguele fCa- 


vant traits de Mr. Atwoods touchant 


Panti;uiret® lajnftice din ferment a'av» 
jrratzon. Pefpercapretcela,quelon 
tera pMinement convainc , que Ics 
Principes que Pon tronve+.ict, font 
fondez,non ſeutementiur la drone rai- 
fon, mais aufti tar les anciennes'con- 


Nitutioas du Gouvernemeart U'Angle- - 


Irie, X . 


Jecroiquecelaſuffitpour ce.qu re-- 


gardc 1a manicre detraner Ce fbhjer ; ,11 


faut dire 3 preſent quelgee choſe dcs - 


veucs oue Fon ſe propate dans !2 pu-+ 
iication de ce difcoms ,, les voor. 
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Premidecrnent; c'eſt dapprendre tout 
homme; meſine aceux qui ſontde la 
mGindre capacit6,autantqu'il eſt pofſi- 
ble a Fautheur, quel eſt le veritable 
Gouvernementde ce Roiaume, con- 
forme avxLoix &aPantiquits. Secon- 
dementquelles: ſont les Principales & 
les plus: coafderables prerogatives de 
tacouronne, -Et cnfin, quel eft le droit 
fondamental du peuple & quelles ſont 
ſes libertez. Carbicn loin queces cho. 
fes ſoient cantradiCttoires & incompa- 

tibles les unesavcc les autres: ,, au con« 
traite,: ctiess'cntrede tendent& ie for- 
tifietmutueltement, fibrenque cet 

pourtadetente'& la conſervation des. 
unes” & des autres, que veſt faite 
cette admirable & heureuſe revolution . 
qui a<cleve& fur le Trone le Roi Guit- 

laume&iaReine Marie, comme c'eſt 

auf{ipaurgnavaincre ces emportez qui 

par(a)lesnoms ocieux de Fhizs ,. ou 

fanatiques, & d'efprits Republicains, 


_ parlent mal de ceux qui dans les plus 


AauvaistEms, ont EtE les ſenls yerita- 
blesdetenfearsdecetteMonarchican- 
cicane&lmiece: Etqui Sg:is ont pkude 
en fayeur''de 1a refiftance en. certains. 
cas , ne Font -pourtant fait que pour. 


3 des 
fa) C*eft le nom que le partide !a cour (ur la .. 


Ka du decnier regne , d2nnoit atous crux que. 
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$*Oppoloyerm a {evinter6s./ , 
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__ EREFAUSE-:: 

des occaſionsd'une abſaliic & derniere 
neceflite , dans la Veue de conferver 
Ja premi&re conſtitution du Gonver- 
nement , & d'empeſcherque le chefda 
ſouverain pouvoirn'endevore le corps. 
It faut ſans donte pardanner-a ces-ho- 
netes gens; S'ils ne '{{auroient avoir 
d'autre 1d6e_de la loiaute , que'-celle 
que leur fournit leur obcaſſance 
au Gouvernement Etabli'& exerce 1T- 
. lon les Loix,commeceſtcequ*empor- 
te]'ancien ſens,auffi bien que PEtimo- 
lopiede geterme- . 


blement Anglois,. c'eſt adire fincere 
&honete; afinquetouslegbons ſi 
puiſſent ſcavoir comment u5*pe 
rendre a Ceſarce quieſt aCefar, & a 


Dien cequieſt a Dieu, ſans facrifier, 
ſouspretexte d'une iorante pretendiie, 
Jareligion, lalibertEcivile, & les inte- 
retsde leur pais 8 la volonts. de Ceſar, 
comme ont fait dansces dermeres an- 
NCEes, CEuX Qui font de-Fabandon da 
ces choſes, la Doctrine favorite rant 
de_la chaire, que du barreau & de la. 
poet, pres qu.u8 COIent y TOUVYET., 
icur profits , 
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on m 
"Smeme*icr defi bonne 
heure? - Si' vous aver 
_beſvind'unWarant,(b3 


#10" te vas appeller' mon 
clit} $9r RE Es 
FuNGh 


affexre; TRE mane "atm i 
Tithe 
145) C'eſt an homme qui -—- nre certaine 
quanciiede rerrendonril pa decampte 2readre 
g2.2 Jui rn eme. 
(b] Warrane et ave permitfion de faigf,on de 
donger ajournement, 
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{ts dw dermier Hg , Neantmoins 
-comme:jene pvs approcher aflez prezz = 
pour < ent  diftineQememt, | 


moy m&me-de-cerJur6 la, | 
lie Je me donner . 4 -pre= | 

plus, quede- y 
i-faire/1a-cenſure | 


- n*Etant 
Je vous Fe 


| 
| 
| 
| | 
E | Autheurs, 
| | | Jamais oin parter. -Je vous pris ſeu- | 
b: -- Jement de @xoire ,-que quelque choſe 


que je vous diſe, j'ay autor yo 
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(3) | 
\__ je diray » auff} bien que la rais 


on- hls 
F. Je n'en doutepasc'eſt;pourquoy je 
vous pric de me dire premieremetit cc 
que vous penſez de 1'ctat natarel dy 
e humain, pour ce qui regarde 1a 
ItbertE civile. Croyez vous, Mon- 
ficur, que les homimes ſayent Pabord 
nez ſujets;- ou quis le ſoyent devenus 
par quelque autre moyen. | 
i Yoneee qui eſt dece cy,je vous diy 
ray qu'Adam, par cxemple, _ tant Ic 
premier homme , ne pguvoit comme 
le mari d'Eve, ou comme le pere. de 
Cain, 4'Abel & de ſes autres enfants, 
avoir ſur cux un pouvorr des potique, 
ou-&tre leur .manarque: abſolu. Car 
ſan.pouveir , comme Etant le mEme 
que-celyi-des autres. peres de famulles, 
nc, pasSun;. pouvoir . Covil ,* mais 
celuy d'yn mariion un Pere, feule- 
ment pour.la direQtion de}ſa femme , 
en cc.qui regardoit toutes les _affaires 
de:la famille , & pour la conduite de 
ſes enfants, ence qui regardoit leur E- 
ducationdans la crainte de Dicu & levr 
conſervation pendant qu'ils contifhuo + 
yentd'Ctre membres deſa famille. Si 
bien qu'afleurementla ſujcrtion au gou- 
vernement ne . ſcauroit jarnajs. avoir 
commence par des hommes nex ſervi- 
Ai om 
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(4) 
tears ou  fhjets, comme ity 2 dev gens 
qui le pretendent, _ 

'F, lc yaus prie done, "Monſieur \ Gi- 
tesmoy cequec'elt que te gouverne- 
weſt vi. 

Te croy que le CoporOopentgt Ci- 
eſt to ors Ve a, qur Ta" ainft'E- 
tabli pour Pavantige '&" te © bonheur 
du genre humain, afin dele preſerver 
de la violence des ernemis da' de- 


hors & du dedans, depuis qe la na- 


ture humifaine , corrompite par le 
pechE TAdam , eft dtveniie capable 
de tomber , fi elle eſt reteniie pas 
ce frein , dans toutes ſortesde crimes 
& Cir. beſt ns 
ce 'quecelazcom- 
ence , '&t cc quelque 'precepte 
Gon , or” fe Con eee tne de 
uficurs * tins ui -qui "ont" obſerve 
16s” inconvenients ,” qui fans! cola! fe 
trOuvent dans 1c coursdea ied”) 


_Qn ne void pas que TEcriture faſſe 
dE inborn quiit'y car aveuitie” forte 


ME: ement Civil avant Te de- 


Juge,. mi meme Yocan precepre 16-deſ- 
ſus. Le premier qui femble! te- pref 
crire eſt apriz le 'delage*, lorſque 
Dica d OEN JI0e Cer Oe gen. 9. 
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andu par PR 2 up les Theos 
ogiens cohcluent 'Ja neceffite -. des 
Magiſtrats pour mettre cette Joy a 
ex6cution. Mais quel cf: celuy qui 
les devoit Etablir alors, c'eſt, ce dont 

a Ste. Ecriture ne dit rien; du tout, 

t quoy que dans Ia Geneſe il ſoit 
parle s oils de rpaniere qu'on toid 
Ju 'effeQivement 11 y en. a cu aſlez ror 
ans . le . monde. ; Cependantt iI'ne 


nous y eſt pas. dit 1 ent eſt Kit- 
nons.y FR pas de && "Refs. Ceftponr- 
quoyail..y.a de_ la raifor I Cippoſer 
qu'ils ont co pce 1'POBlir" par 
Ic conſentement & wh ele&ion des "cheſs 
de: famille,& es, © artres perfonnes 1i- 
bres d'nn memie Hgnage,. ou 'Fune 


meme nation ,.. on. bietr I force |d'ar- 
mes; PSr i, copguere”” des autres 


Ec Mis [ J fol, ric | dites mo, 
* Monſigur,, n* 45 dans Is fainte 
Eckituee am-E 2, = Juges'& des Rois 
AavLAge SF HD par, Po propre &ta- 
"bliſeme Dieu merne entre les 
Tuits?... 

E = 4 -eft une choſe conſtante. 
Mais Pay a yous dire que ccla ne re- 

rde pas d'autre nation que ſes Juits. 
C'eſt le ſeul peuple que je ſache, qui 
ait eu ſon Gouvernement Civil, avfii 
Fi + bien 
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WE” . (6) _ bh 
b'en que fes Loix realigieuſes , d'in* 
{{Uiration divine, | 
- F. Mais, Monſieur , pniſque Dicu a 
ainſi 'donneE. aux Juifs des Rois , ou. 
des perſonnes revEtiics an moins du 
pouvoir Royal , bien que ſans cn a+» 
yair lc titre, n'eſt ce pas 'ce qui rend: 
ta Monarchie de droit Divin, de ma- 
nicre que les autres nations ſoient par 
Ia dans Fobligation de nc ſe pas ſer+ 
vir d'une autre eſptece de Gouverne- 
Ment. | 

EF. Pointdu tout, je yous en affure; 
Jaſqu'au tems de Saul, ils mwavoient 
Point de Roi vilible ſur cux. Dieu 
Jai meme Etoit leour Roj, & ceux qui 
gouvernotent ſous lui ne pouvoient 
rien faire d'important ſans ſon com- 
mandement exprez. Etlorſquil ne la 
pas.intcrpoſe , le Gouvernement a EtE 
cxerce par Moyſe & par Paſſemblce 
des 70 ſenateurs, meme par les chefs 
& les Princes dechaque tribu comme 
leur Etant ſuboxdinez.. Et de puis le 
decez de Moifſe, cela veſt fait par Jo» 
LUE Gt par les autres zuges que Dieu a 
ſascitez, © Si ces Juges ayoient eu le 
pouvoir d'un Rot , bien qu'ils n'en 
cuſſent pas le titre , ne ſeroit ce pas 
envain que 1cs Iſraelites auroient deſi- 


.. TE un Roi ſemblable I ceux des au- 


tres 


4 


J) 
tres nations * Ee ne VOYCL..VOUS, RAS 
ae lors quiils demandent un tel Roy: 
dlable a, ceux des. autres nations, 
Dieu,,cn roar omega beg prea 
comme $'1ls Favoicnt rejete Juli n 
me? _ Si.dien qu'il n'y. 2. pas Tihatry 
conſequence a tirer de tous ces Exeme 
yu , finon que le. Gouvernement 
ro =bo=—re" 
auſh : erre le eur , ; -1] elt 
renferme dans de Juſtes borne. LE, 

. F. Dites moi , &'il vous plait,d'ou les 
Rois tirent aujourdhui lear: pouvoir, 
oo: quiily a] long tems que Dicu aceſſe 

e donner des preceptes Expre?., pour 
Etablir des Rois. Ce pouvoir Sis 
ih\de Deeu , ou du peuple, Leqnel 
hs I EEE Os 
 4.. Jevonsay ditcy-deyant quetout ic 
erect Dies. & que > conſfe- 
quenteeluydesRoys en vient auffi : 
Mais C'eſt ce qu'on doit entendre de- 
manicre que cc pouvoir ne peut Ctre. 
Legitimement acquiss ſang le conſen- 
tement du peuple,je veux dire que ceux 
qui ont EtE chefs de famille, ou hom- 
mes Libres , pour-diſþoſer deux m&- 
mes, commeils le mgeoyent 3 pro-- 
pos, ont cu premicrement le pouyoir 
d'Etablir ſur eux qu'elie ſorte. de gou- 
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'gobvertiernient, ale ituinomn- 


ou, comme porte* 
naf, pr org nyc 10d 3173d 


dans li f\inre 
etands! 
-du monde 
-quetes? Et; 


armes, ne 


' (8) 
vernement il levy i peu; & que ©cſt 
de 1a/qu'oh' en' tronve de tunt def 
cesdans te "monde , Commete Me. 
| {5 i eftov adſdin, z0imnt 
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dE MINA Hiee 
par iQen one 
terit es GOBQUE- 
tes qu'une rm; _ parſes 
t th 
de'Dieu av "oolnqu@ab! j-lepoutoir 


dedominer ſur le/peuple conquis mal- 
gre Luy? Je 
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I. Jeneveux pas 3.ter deVauthoritE 


que les Monarchies des Babyloniens , 
des perſes, des macedoniens & dey 
Romainspeuvent avoir cu fur les na- 
tions, quelles ontconquiſes , par une 
donation particulere de Dieu ,' qui a- 
voit preditces monarchics Long-tems 
au parayant, par Naniel & par les au- 
tres proferes. Lleft, vray que pour ce 
quieſtdu premier de ces Empires , it 
a EtEparticulicrement commande. aux 
Iuits parle,profete Iexemie de fervix 
anRoy.de Babylone, Efaic aygit auf? 
predit la meme choſe en aver ge Cy- 
rus, .Cependant Ie ne croy pas que les 
conquerans puiſſentpretendre lemeEme 
droit preſent ſur aucune autre Nnati- 
On: toutesles conqueres fe font 
par.uneguerreuſte , ou paruneiniuſte 
ii c'eſtpar une 1niufle guerre, tous les 
Autheurs fone - Paccord. , quielle ne 


peut donner aucundroit au Conque- 
rant; .&memeficlle cit infte , 1} pa« 


roittreEs certain, qu'ellene peut non 
Plus donner.aucun droit, fans le con 
{cntementdes peyp]es ou tacite on ex- 
prez,; puiſqy'aVegarddeccux qui 1 C 
ſontpasjuges capablesdu droit ou dw 
tort de laquerelle, Lodhigation I To- 


beiſlance ne ſepeut Etenare plus Loin 
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* querirlesnations voiſines 


5g TY | 

qu'il learplait , par quelque ace fait 
pareurx , poar reconnottre le conque- 
rant pour leur legitime Prince. Ce 

u1 Etant fait une fois volontairement , 
C'eſt ront = memeileuregard, que (7 
Cetont par leur propre election, ou 
parlechojxde ceux qui les repreſentent 
Legitimement. Le premier Con- 
querant, commele puiſſant Nimrod , 
par cxemple, n'aaroit jamais pen cone 
ta ſeule 
attſtancede ſes enfants & de ſes ſervi- 
teurs, ſans Vuniondautreschefs de fa- 
milles , & d'hommes Libres, qui-vrai 
ſemblablement lefuivirent pour ' avoir 
part au butin, & I decertaines conditi- 
onsdont ils conyinrent entre eux. Car 
C'eſt ainſi que les autres conquerants en 
ont uſEcomme nous le voyons dans 
lcs hiſtoires anciennes modere 
dc | 
mnontrez moy comment cela peut Etre. 
Car il eſt bien vray quela pluſpart des 
Dations. ont, &E conquiſes dans un 
tems, ou dans un autre, mais autant 
que je le puis ſcayoir i] y en a+ peu 
u_ aycnt {donne leur conſentement, 
oit dans une parfaite afſembl&e de la 
nation, ſoit par ceux qui la re; reſen:; 
tent Legitum:zment z comme neue fai. 

_ ONS 


. Maisje vous ſupphe, Monſieur, 


© — 


(12) 
ſons'en Angleterre. 

I. 1 eſtvrayqu'iln'on eokous 

3onns teur Cot wonepas meme 


- _ tems, mais en. particulier les uns eu 


rez les autres 3 C'eſt. ce que V'on 
it & quel TA ooo corſſkrament 
chaque jour dans les Villes & dans1cs 
provinces , qui. paſſent: d'un: Rota 
Pautre; par-yoye de conquete. Car 
?1 eſt cortain- AIG COIs tous. Ces _ 


jets n'ont pas bs brine 


| - "ana 
+ efÞ ne, puil- 


que be Fg -fars Informe , es. - 
Sine ne: ſont pas requis - | 
dans. tous. les lieux du: monde, on . 

Yon fait des conquEtes? ' ' 
I. Je vous Paccorde ; maisilfautavuth -: 
gue vous fachicz , que Ya ov.ils ne - 
A 6. fon: 


La 


| ax COMIBETLTR. MR DIATPRET 5; 


by ; - 
= I 


"ry" Op. 
" 


ner ey ——_——C Ion Ie © A <4 aro, Rs a 
_— 
—_ wow 


.ce confentement tacite , Oy- cet Aveu- 


< * 
font pas ainſi impoſct., "OW Fegeus-; 
tes perſonnes: qui: h'ont- pas ' prete! le 
ſerment Pour Ile - notiveau Gouvernes 
ment, ne ſcauroient jamais Etre, oli- 
gees A une obeillance ative, - als 

vir. 08: a-:combattre | yt Prince 


oft-a pen prez. eee ew oy 
gard- hey 


nement C 


Ga Gower 


complots ou p par rebellions, Comme 


de 


A) Joon Par. tour le, { fawle. 
fois , c'eſt ce, qui a fait 
A ptuſicurs qu'il n' 22 BO 
Fro Hſe mettre cs. Joes 
ry 90) »< querant. - "Ce ; y 
yp ne le Ne avoucr.,.q RD 
NH as ſont d'un grand uſa- 
ge dans. quelques Roiaumes & dans 
uelquesrepubliques , pour. porter les 
cmmesLuneplus ctroitte obſervation 
de leur:devorr &. aun. obeillatice. Mt 
tive a EN | | 
times.du conquerant.. 3 
r leux, vie pour. vg Bf 
ment... C'eſt pour 1c bien, public . de 
Ia FPS 2 ice les EB 


{ 
"EF 'E Jute zfatixfatpobr Sn: 
Pets ne , du - Sun 
.1E; droit gue tous les Roi 
Republique ont fur la MN 
ſyjers, cas Nat EE le CO1 
cement ,.:! 


La ſuivie. Mais 
vous prie fati i ites., MOI aprez by 
tauchant te Gouycrnement d'Anglea 

rerre 


—_ — 
terre, . Vous aver. dit que Celt une 
Monarchic Limitee ,.& il eſt vray 
qe e ne Nay jamals oly metre e 
Mais comment eſt ce 
cette limitation 2 commence -?. Eft 
ce - des ta. prexnicre inftjcution du 
Ngo ining yrs hee? 6 
que ottroy e_ de nos 
I. Ceſtfans doute, M 
Ia premiere inſtitution du 
—_— Car nos. pronſees Be 
terre que": : SAXONS 
ont Et faits tels par, 1 le : 
'confa; 


- Pair, 
ES tle 


Tos gone enareogee 
Poccafion - le. requeroit. 5 
certain 0 res 20 


vileges 


Gittcs : 


©... 
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dittes que nous avons. jauy fi lo 
tems 2 Que Je ſache, je _— 
price ,' ce que celt. 
I. Je vousle diray volontiers pree 
mieErement 11 eſt' an les An». 
lois qui ont totyours E&tE un peuple 
fibre ront ——— EtE ar a 1'Gb- 


ſervation 'aucunes Loix ſoit civiles 
ſoit religicuſes We de celles, qui ont 
re faites par avec Ile conſen- 


terra ds wn ba conſeil compoſe du 
clerge, de la nobleſſe & des 
NES» oemblez en parlement, . 
— U eſt agg ao”. qu'on 
ne ſcauroit n, quem impoſer au- 
cune taxe fur la nation , ou prendre 
le bien de perſonne, ſans.le conſente- 
ment de ce grand conſeil. IEEIEE 
En troifieme lien que:cegrand cons. 
Fei] a toljours eule porrge, Fg 
dre'les plaintes des Wet: » & 
medier a leurs griefs, non et /f 
contre les .opprefſions de o len uns. 
des grands Officiers ou Miniſtres dn 
Roy , qui Eroient trop grands pour E- 
tre appellez dans. aucune autre, cont, 
mais auffien particulicr-contre les in 
ſtices du Roy mEme , de 1a reme & 
de }curs enfants. 


F. Cependant commenteſtce cue cela- 
(a) Yide Mirror of zuktace i Cl. SeR. 29 
Pen. 
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pevt Etre, puiſq ——_—_ les Rois 
ont Ie pouvoir ecer le: parle> 
ment toutes les fois:qu'il :leur plait ? 
be | Je convieh que qui-fe fait I 
preſent, mais aſſearement qu'il n'en E- 
toit pas ainfi lorſgue*lcs:/ pariements 
S'aſſembloient d'ordinaire en un cer- 
tain lieu, unefois Vanzfans aucune.con- 
vocation de Is patt du_ Roy, Meme 
depuis ce teins lalvoiei ce que;je trou- 
* ve dans Pancien traits qui a, pour 
titre The manner fy cwpes parlement , 

Ceſt quetke |< it pas ſe 
ſeparer avari diſtadiondes. equeſtes 
que Tonpreſchitvity" ou des. que 
Ton demandoit'; ovay moins: _— 
2 ce que Fon eſt donne des reponles 
preciſes ſur ceschoſes ; Er fiFon faifoir 


oufion permettoirlecontraire , ©Eoit - 


eltreperjure: mEme encore 2 preſent 
Te denx chambres:peuvent jultement 
refuſer des ſecours: @argent ay Roi, 
lors qu?il refuſe de remEdier a leurs ju- 
ſtes ſujets de phaime..... | 

En voila plasque rout:cequej'aylouy 
- dire juſqu's preſent ſurce ſujet; mais 
contimnez/je-vous-prie: 4: me dire ay 
font les teſtes de-1a liberte-&- des-pri- 
 valegesd'un Anglois. Les 
(a ) Vide modum an: igqu'uu renendi par'e ' 


; ManiEre de rent ancicanen.cnt les Facle- 
" mentss. 


_ Dato ws _-—"”—_— 


v7) 

-"T,;; Les yoici en-peude mots. Ceſt 
i} = peut Is banni du _Royan= 
ou empriſonne. ſans juſte cauſe, 
peuri-mome Exe garde par Pu- 
nitehn j3'trims 7 EN; yEle d'Gs 
tre'exaniine ſcion 1a Toi. I] ne ſrau- 
roit” &ze 'nonplus-ni Examine ,. Ni 
condamne; -niexecute ſans aſſer al 

la. vol des pairs qui ont. droit 
xefcer -fur:: loi leur juridiftion_ ſion 
tes:Loix 3 moins que,.ce-ne fur cn 
tems” nr"de/ gore {clon ;les; Loix de; 1a 
fim-ib;n*y-en, a aucun., Py 
ola t” ob! ine de Joger Tnalgre lui des 
Soldats>dans: ſa: maiſon.,- Et vil les 
veur bienrlager | 11s ſont, tenus. de pa- 
yer tout ce: qu'ils-prengent. chez lui. 
' Je=laifle -quelquey, autres .moindres 
droits: & -} > priuUeges -ExPrumes, dans 
h/-petition du + droit » . reconnus 
- &5confirmez- par; 1e, Roy Charles 1. & 
Ie- mecontente d'infiſter fur ceux .cy 
dansmonemploy-,. parce que ce, ſont 
Jes prinapaux par rapport AnOS vies , 
ey wwe yo KO 
255Þopreequi regardele Roy,dit- 
tes nix lenkione; ee prie: Fe 2-2 
CE pas Layqui. 2lepouvoir ſouverain 

cp Angleterre? * 

1. /Nonafſeugement,car fi cela &toit;il 


pour Ot faire des loix & tever de Par- 
- gent 


qu' 
me 
Ft- 
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= 
._— 


y=_ ſans le conſentement du peuple.. 
| ais chaque actc imprime du parle- 
— ment vous montre ou leſoaverainpou= 
voir reſide. 'Caryoicides termes qu'on; 
yirouve bien cxprezque cels fort - done: 


peſſeen ae parlatzres excellente Majefie 
du Roy, par & avec Pavss ($|/e conſente- 
ment des Semneurs temperels (5 ſpiritu- 


els, © des communes du; Royaume (6 
per Pautborite des memes » Ou bien 


. comme iepuisvous le faire voir enoo- 


redansdiverſes ordonnances du Roy 


Henri VIIl, que celaſort paſſe. en aft 


per Papprobation 5 leconſement du Roy, 


notre Souveragn Sergneur,, 5 des Seiy- 
neurs Spirienels 0G remporets,06 des com- 
miines dans le Parlement aſſemble 2 pre- 


ſent,(& par L' Autorice desmemes,(a) Ou. 


vous voyez non ſeulement ces 'ter= 
mes dapprobation 5. de. conſentement 
mais auſſi celuy d' Autborzre, r- 
tezaufſibicenaur trois Fats, qu'au Roy 
meme. | 

F. Ieconfeſſeque celaeſt affez clair, 
mais. quelles font'- 'gutre cdte les 
principales prerogativesdu Roy ? 

T. Ie vouslesdiray cncorcenpen dg 


mots. Lesprincipaur privileges de fa 


MajeſtE, ſont ceux cy. 1 peut convo- 
quer le Parlement une 'fois an = 
| us 


{a) Aﬀent und conſfenr, 


_ 
j 
V 


; 


| 


4... ww ry 


REEL 
plus ſouvent, & lc ſeparer Sillejuge- 
apropos. C'eſt luy quidonne la der- 
mere main & 1a force a toutes les loix. 
pour leyerdes tax6s & pour faire paſicr 
enaQetoutes les choſes que ſa majeſtE, 
ioInteayec lesdeux chambres du par- 
lement , iugera a propos d?etre ainf1- 
paſlees. C'eſt tuy quictablitdesJuges, . 
pour examiner , pour condamner &:- 
pour faireexccuter les traitres , ou ceux 
qui ſont coupables d'antres crimes, ou 
bienſfi SaMajeſts letrouve bon ; bien- 
entendu pourtant que cela ne ſoit pas. 
contraire au ſerment qu'il a pretEa ſon. 
Couronnement. C'eſt a luya donner 
des commiſſions tous les autres Ma- 

iſtrats & officiers - ſoitdans la police 

on os la no » fans qu'il y —- 
perionne qui puiſle lierement 
ver Pane fans ſon cnhocits. Ceſt 
aufſia luy 4 faire faire, par Pavisde 
fon conſeil prive , des declarations 
felon 1a loy & pour le bien public , 
afin d'obliger avec plus de force*2 
Vobſeryation decesloix, autantqu'on. 
lege conyenable , ſur tout lorsque. 
ceux 2-qui- execution ena EtE com- 
miſe ſemontrent negligents & tropre- 
lachex, Enfin c'eſt aluy 3 faire la paix 
& la guerre, bien qu'il faille pourtant 
reconnoitre que Pune ni autre ne ſe 
faiſoient 
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faiſvient guere-autretois fans Pavis & 
= A — du parlement, Fn 

t 8 lesprincipales prerogativesdont 
jay parlEdans 'V'exercice de ma charge 
.quoyqueravaucquily enacncoreplu- 
ficurs- avtres', Mais beaucoup - MOms 
21mMmportantes. .-', :; 772908 9Þ 

F. Mais , Monkeur , leRoy ne eut 
1] pasenyertude ſes, prerozatives faire 
quelque choſe contre, Ja Loy.. » & en 
.donner diſpenſe dapstizus. les : Cas, ON 
11ejugeraa propos, pourle hien.com- 
mundu Royaumes. ..;; +; 


- 


L.Le Roy n'avoirpas ancicnnementle 


—— x 


.de ce qui avoit &tE paſte @n aQe par 
L'AuthoriteEda parlement, pour lebien 
.commun & 1a ſeurete de tout lepeuple, 

| Ou- 


i” = © <4 


THPAOs' 
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oupela nationen general. 'Et ccſt 1a 
veritable raifon pourquoy le Roy. 1a- 


| . ques dernier nepouvoit diſpenſer: des 
{ ordonnances'qm _ Pabolition 


do ferment du Teft:, parcequil y: al- 
loitde Pintererde —_ ——— 
nepouvoit.non plusdiſpenſer d'aucun 
aQequidomeun: droit'particutier-ou 
un privilege1 uhe troifieme - perſonne. 
En fin il nepotvoit ordinairement dif- 
pen! retrnene on mma .ou il. y 

yoit quelqueprecaution: particulicre, 
pour prevenir les defſeins que 4e;Roy: 
pourroir prendre daccorder' des char- 
tres en' vert dela clauſe nonob/ſtavres. 
Mais I preſent 'tonteg-ces diſpenſes 
ſont abolies par une clanſe'-particulic- 
re, qui cſtdays :le -dernier acte des 
droits & des libertezd'an «(ajer- »| QUC 
yous pouvez voir Vil vous.'pjait.,., & 


. que iencregarde quecomme - une: dE- 


claration. ſolemnelle de ce. qui- 6toit 
autrefgis Pancienne loy 4Anglaterre 
ayant la clauſe nonobftantes, . _ tho hah; » 

- .;F.; Jeſus fortſatisfait Fadeſſus, mais 
faitcs m0i.Ja grace de'me.dirc la-raiv 
ſon, pourquat 16 Roi - comme-'aiant 
YPAuthorite ; d'exercer le. ſouverain 
pouvgir du Rojaume, ne peut ſe ſer- 
vir de ſa prerogative Royale , ay PIC= 
Jadice de quelques perſonnes particu- 
lieres. ; yy > | - 


>. 
_ * 


poſt que tout Je-Corps 
Ja nation a confie au oi, lorſque 
| exere Monarcdic limiree 3 EP 16= 
rement &tablic ,. (a) & que Ct ancien 
traitE 16 nome Mirrer of 1 Jeſtice |, 6crit 1l 
y a plus de quatre ans , P 

- a Joi COM» 


mane l'Angletcrre » relle quelie Eroit 
t bien COmMme 


os ;6lours = 

en —_— $ 

zour ra ſages 

lowle dro! Rejar; yoga tron T_ per- 

Jounes, GS homer anime ere 
jomartIacs ing on or un” 

pk ſonnes es oh mY P__ [1 pare par 


a que toutes | de 1a 
conronne ont EE; :confices a : Roj par 


{a) Mirotr des Jages. Chap. \. FeA 2, * 1a 
. {b}alderman, C = SEnaionre 
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loi, pour le bien & pour ta com- 
ervation.de ſan peuple , & non pour 
Sy une domination arbitraire , ou 
pouvoir contraire au bien de ſes 
s. C'clt auffi.ce que Jehan for- 
a ale on a-E&E:chancellier du-Roy 
I a fort qlegamment-exprime 
dans: þ wm peer ou Þ} fait: IEloge des 
Loix-Angleterre , Lo Roy, dit it; 
a 66 fair on-cleu pour la ſeurere des = 
des perſormes S des biens de ſes fujetss & 5 
Ce potruorr lus @ £16 Communique par le per 
pie, fi bien gu'ulne ſjauroit long terns "on 
gouverner par anctm autre Pouven.. 
xend auffi-la' raiſon pour-quoile Roj 
ne peut 'cgitimement diſpenſer des ac- 
tcodu-parlement: Ceftparce > dis i, 
Fee faxis parte conſent 


Je'Roj! avoit un peuyoir illimits & 
abſola de difpenſer:de toutes les Loix. 
Ainfi vous voyerz que quand cette pre- 

ve 2 &e. confice au Roi, cet 
par la loi, Ceit a dire lc conſen- 
4 -ternent -du' people , ment pour 
F JT. 1 leur 


choſe av contraire , bien | 
effes ougquelqae av- a 

tre ordre di Roi, ils fox des perju- | 
res & ils peuvent eſtre Juſtementipu+ | 
| - & Ceſt en ce ſens que | 


P 
nous: Et pour 'C©'qUL | | 
qwil Hitcertain quit fd pag un | 
pouvoir abſolu & limits 3" podr'fai- 
;re- taut Ce qu'il yeut , cependant -1l 
'en2 un ſoffiſant Pour Pro 


Js > & POuT. recompe 


3-23.13 P MO.” oo Hi, ak i. ee. Boe 
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ment -ceux qui le ſervent avec fidelits; 
toutes les w gy'il a 4 == 

© guerre ctra par le contente- 
one . General & aſſiſtance de fon 
peuple.,. il eſt fordinaire la terrear 
de ceux gqui'oſent $oppoſer a ſes def- 
feins. oo; ES.1 
-F. Je faistres ſ-nfiblexce bonheur 
dont-nous-jouiflons; i'&quand 1e- pen- 


ſea la miſerederantde” pauvres gens, 


en france &dans*d'autres pars; nous, 
gui fommes dg commun, - avons toutes 
les raifons du monde *de hararder nos 
vies - pour*1z defenſe. de Liancicnne 
conſtitution: de-ndtre. pouyemement”, 
puiſqueſirousEtions 'redvits fous® un 
pouroir" arbitraire; foir par unearmee 
ſapcricurean dedins} ſoit- par.un con» 
queragt »venant'du dethors', nous ne 
pourions eſperer wae rhcitleure fortune 
ter 'd&f Habors Rides haut- 
detoile;,”' & deboire'de Pe. 
au icomme©les”' miſcrdbles” ipaiſing 
prep Fi Er''eh cas 'que les choſes 
inflenrjuſques i ce point ,''Je ne ſoa) 
f»ous: Meſſicurs les” Semilehomntee 
diz pais;; feriez das une beaucoup meil- . 
tevre candition. Oy: 
; | Mais puifquele principal de vOtr 
{ache tendoit ijuftificr le droitdu' Roy 
& ce la reine: an Troge d'Angleterre, 
7 B guoy 


(26) 
-quoy que vous ayiez infiſte aſſez long 
. temps ſur ce point , ie penſe neants 
moinsque 'vous aver <tc un peu trop 
court,ennous diſant ſeulement , que le 
Roy laques, qui a &tE notre Roy Le- 
extime, a peu ceſſerde Ietre. Car il 
ſemblequevous vous ſoiez contenteE 
-des ſimples paroles du +dernier arret 
de la convention ,-ou on 'lit que le 
Roy laques a tacbe de renverſer la conſti- 
' tution du Royaume,par la rupture ducon- 
tratt originalentre le Roy 0 ſon pevple , 
CI qu'ayent viole les Loix fondamenta- 
les; 'en ſe retirant-hors du Royaume, al 4 
abasqueile gouvernement' , ' qu'ainſt 
le Troneeft demeurevacant. De ſorte 
qu*'encore que vous parlicz aſſez am- 


plement des violations , que le Roy 


afaites par des levees dargent , ſans 
Je conſentement du parlement | , & 
de la manicre dont 1] a exerc61e pous 
voir diſpenſarif , cependant vous me 
patoiffez vouloir faire croire que le 
Trone a &t6 vacant-principalement 
par L/abdication , ou 1a deſertion 
de ce Prinee;z mais permettez moy'de 
vous cn __parler Franchement , cela 
n'eſt pas ſelon mon ſens. © Car je ne 
ſcaurois jamais'croire quil; ent ainſi 
deſertE , Sil efit crew pouvoirdemenu- 
xer ici avec quelque : ſeurete; Ceſt 

| | | pour 


wy _—_ 


wy _—_ 
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 pourqual Hittes mol ,,-je vous prie, 


que vous-entendet par ;ces termes. dif- 
ficiles':,:Confitegriion du Roiaume., conn 
graft Original, (5 abdication du Trane. 

I. le rai pas voulujnſiſter trop long- 
tennis 4 1a venue de tout le: monde fur 


' des: maticres,dElicates , : ode n'eſt pas 


fort a propos de. traiter .devant uneal- 
&mblce;de compatriotes du commun: 
mais pArce. que: VOus, m'avez, toujours 
paru 'Eleve-au- defſus de la capacite or- 
dinaire des perſonnes de votre rang, 
Te. vous. diray volontiers ceque le Con= 
_ du veritable ſens., auquel la cons 
Ventian :$elt; fervie de ces expreſſions; 
Premierement pour. ce, qui ct dels 
conſtitution-du;Roieume que le Roi Ja- 
ques a preſque .renverlſee , je la pren 
pour le: Gonvernement cn commun 
du. Roti ;. des Seigneurs & descommu= 
nes cnParlement., que ce, Prince a ti- 
chE | de: violer, A cds .les  chartres 
Aux cOommunautez,. & en faiſant royt 
ſon-poflible, pour ctablir ſur la nation 
un parlement compoſt de perſonnes , 
qui non ſeulement auroicnt aboli les 
loiz penalesen fayeur desPapiltes, & de 
tousles autres, non conformiltcs ; mais 
qguianroyeant auſſi confirmeE au Roy ce 
pauvoir arbitraire, qu'il pretendoit a- 
voir de.diſpenſer de toutes les loix , 

FO 'B2 | com- 


EIS Po | 
commeil luy hare ict. Ce quires 
pendant anroitrendu le Parlement inu- 
tile, & 'Mauroit &E bon quwa-donner 
tout le pouvoirde faire des'lvix, a la 
ſeuleperfonne du Roy. 
F.MaisleContra& Original nousdon- 
we em plus de pemme que tout le 
| » &1]: y a _ quelques: jours 
rYentendois , Jaind maifon Fon 
pentihomme voifin ,' vn certain Cure 


| eſtlavedeconr, qui demandoit 'fi 'o- 


ratcur de 1a convention ' ne gardoit 
as cecontraQtſous ſon couflin» Car, 
atil, te ne Pay fJamais pen trouver 
dans aucune Hiſtoire *Angloiſe- , -on 
dansancunLivrede Loix.  --- - - 
I. Ditesic vousprie a ce boncurea 

ja premiere rencontre , que' s'l - 
pHit de Tegarder dans noshiſtoires , -& 
dansnos livres de droit \, HU trouvera 
daris te meme fettiſer 0n1e-droit© hee 
reditaire Ta couromicer-Uroitte: Lig- 
ne,cſt Etablide droit divin, comme une 
Loy immnable"& fondamenitale, il 
trouvera , disje, en cet endroit dans 
la ctauſe qui ſait immediatement , 
ce contra&t Original. Mais fans -_ 
Amuſer ptns long-temps , ie vous diray 
m2 pentce fiir its exprefliofii: A 
mon ſens. , elle'ne ſighifie autrechoſe 
que Vaccord qut a-cte paſſe cnire-'es 
> pIC-= 


| iS 
= GW < 
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predeceſſeurs du Roy Jaques, & par lg 
que] ils ſe font oblige par un ſer- 
mentſolemnet 3 leur couronnement , 
degarder. & de \maintenir Jes loix dy 
Royaume',' & de gouyerner le peuple 
ſaivant les regles de 1a: iuſtice & de-la 
miſericorde , c'eſt a dire en un mot, 
qu'ils devoyentagirſelon les Loix,C'cſt 
fous cetitre memeque le Roy jouuloit 
de lacouronne- Ce ferment & totjours 
EtErenouyelle, du moinsen ſubſtance, 
a chaque ſuccefſiona la couronne , 
aufſi-rotquele Roy en a EteE capable. 
Cela fait voir Evidemment,que comme 
le Roy, en obſervant cct accord , & 
engouvernant $es ſyjets {clon la Loy, 
& undroit ſur leur fidelite ; Au cons 
traire quand-4] refuſe. en uſer aint, 
& qu'ilSopimiatrea  violer. Pancicnne 
conſtitution du Royaume , par cela 
meme; 1! ceiſe d'Crre Roy ielonla Loy, 
abolit ſon propre titre qui luy donane 
droita 1a couronne , & il rompt ce 
ben , de fidelits , qui attachoit ſes ſus 
jets 2 ſon ſervice ,, autant par deyoix 
que par afteCtion. = | 
F. Mais Comment pouvez vous proup 
ver Que ce contract tut muruel, ou gue 
le Royne joiirt de fa couronne, qu A 
cetic conduon d'obſerver. les loix ton- 
damentablesdy RoyaumetCar jay oiiy 

BB 3 dire 


nos loix , quele Roy eſt-totyours auſſ1 
bien Roy , avant qu'il ait ErE couron- 
ne, qu'aprez 3+ & quil eft troujours.cn 
1a liberte dechoifir- , $11 veut>preterle 
ferment du couronnement ;: ou non. 

I. Iene conteſteray pasſur cela avec 
yous.- Ce pendant permettez moy de 
yous dire, gue fi un Royrefuſoita pre- 
fent d'Erecouronne,pareequiln'auront 
Fas Vintention de tenir le ſermentquil 


- faudroit faire aſon couronnement ; Te 


dovte fort quele peuplequientendroit 
la forcede ce ſerment , que ſes prede- 
ceſlcurs ont totjours prete dans un fi 
grand nombre de ſaccefſions , voulit 


le recevoir pour Roy, puisqu'il refuſe» 


roit de tenir 1a couronne aux mEmes 
conditions;Et joſeaſſeureran contra- 
Ire, qu'11s{e con{idereroyent comme va» 
Jablement dechargez de tout ſerment 
de fidellite: Car ileſt. conſtant que ccs 
fermens rontete1nftituez queſous cette 
condition , 'qu'ils ſeroyent obſervezide 
part &Mautre;ſansgquneceluy qui manque 
a fa parole, ait aucun lieu de pretendre 
gue Pautre 1a doive tenir. Mais pour 
vous montrer premicrement,que ce ſer- 
ment qui ſe faifcit a chaque couronne- 
ment du temps des Saxons , & me- 
me lopg-temps aprez la -cenquete', 

C2 EtOit 
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(37) 

Etoit un renouvellement de ce con- 
tract original, Ceſt ce qui paroit par 
ces confiderations. DIC). 

- xt. Tous les:Roys: des Saxons occt- 
dentauxont ete (a) cleus;! ou'dumoins 
confirmez .parle grandi'conſeil auile 
Parlement : Et iepuis: vous_mantrer 
une Ioy particulicre du:Concile gene- 
ral , ondu Parlementdetoute.l' Angle 
terre, ou on void particahErement:des 
loix , ou des regles » pour Velecion;de 
leurs Roys , comme : celle cy :,' que 
cene (b).;doivent: pasEtre des batards 
&c,&conformement i cette Loy de 1'E- 
lecionde leurs Roys ,' ce grand Con- 
ſeila pluficurs fois prefers leplus us 
ne des freres a Paine, &TFoncieiaul 
neveu , ſoit a cauſe tu grad qneris 
te , ſoit par ce que les. prefſantes: 
necefſitez du Royaume le requero- 
yent ainſi, Quand ces. ROI 
yent une tois approuvez des Eveques 
& des grands du Royaume dans Ile paxle= 
ment , aprez leurelection & au jour 
de leur couronnement , PArcheveque 
de Cantorbery au quct le droitde 
couronner le Roy a toujours apparte= 


* nu, SYapprochant du Roy eleu avant 


que 'de proceder au couronnement 
B 4 -- loy 

viede, ſpel, conc. lj 12 Vol; p: 29, 

vide ritam Alfredj: eljt; oxcn; 


lequel (c) 1] devoit jurer trois choſes. 
. Quel'Egliſe de Dicu& le peuple 


if I Auneveritablepaix. 2. Que le Roy dea 
| fendra 1a _rapine &'Þmnjuſtice a toutes 


|, Fortes de perfonnes. wp! 
"F 3. Quil recommandera 1a juſtice 
avecla miſericorde dans tous les juge- 
ments. Alors , & non auparavant, 
L'archeveque luy mettoit la couron- 
{ , - Ne ſur 1a tete & le Sceptre entre les 
y mains. Etjuſques 2 ce que cela fat 
Yi; fait, le Prince Elen n'ctoit pas con- 
fiderE comme Roy , ni n'avoit aus 
of e£un droit ſur 1a fidelit des ſujets. 
| | Cette coutume- quieſt de temps im- 
| INcmneisl deurcura - ainfi' fans aucun 
changement, non ſculementdu temps 
\.. - des Saxens, mais aufli long-temps a= 
z prez lavenue des Normans. Car les 
$, | Sept premiers Roys aprez Guillaume, 
'; T:, ne furent pas reconnus ni inſt 
F aler 3 la Royaut6 avant leur 'cou- 
|/ ronnementjuſques42 Edward I. qui fut 
|! <&u'& recconm pour Roy dans la 
e aſſemblee des Etats qui furent 
convoquez deleurpropre mouvement,, 
| . - durant 
See the 61d form of the coronatjcn oath befcre 
geconqueſt and after in ny, A woods creatis 
- ny -of cath of abturaticn p. 94 20, 

TRE End, | ; 


- (32) -þ 
lay prefentoit un ſerment ſolemne!, par | 


chretien ſeront en repos, & | TN | 


A am A A, 
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) | 5 
durant qu'tl eroie? , terre ſainte » &. 


qui firent en ſorte,qu*on lui preſtale ſers 


! mentdefidelitEdeux ans avant fon re=. 
- 3 touren Angleterre. Etbien que J'a- 


voueque depuis ce tems la,ona preten- 
duquela ſuccefſion a &e hercditaire z 
neantmoinsileſtconftant que cela n'eſt 
venu que par les ſubſtitutions qui en 
ont EtE faites par des aces exprez du, 
Parlement,. & non par au cune loy fon= 
damentale, ouconſtitution du Rojau« 
me. -C'ctoitlaIancienne forme d'eli- 
re & de faire nos Rois , & les 
traces de cette Eblegtion. demeus 
rent encore juſques-; a ces der- 
niers tems, comme cela paroit lort- 
gue I Archeveque; ſelon la coutume, 
canduiſant le Roi 'ou 1a Reine de 
tous lescdtEs dn-theatre ,, ce qui elt ar- 
rivE ſur tout ay couronnement du 
Roi Edouard .& a celm de la Rei- 
ne Elizabet, (a) demande 4 tout le 
peuple qui eſt en bas, $'tls veulent a= 
vozr cette perſonne pour leur Rei, ou leur 


Ems. . > 
F. - Je confefſe que vous mendittes 
ſur ce ſyjet: beencoup plus que je 
N'cn ay jamais ſgeu. Mais cepen- 
dant je continue encore a cercher , 
B F COIN» 
(s) Vcoyez la f:rmg'de-ces couronnemeants 
dans $row , Holinshed & auyes, 


. © os vo 


— 
wv - 


- wy ww - 
-— ww OO oo OO TIO — 
Þ 


a 
2 


24) | 
eomment ce ſerment du couronne- 
ment. ancien, exprime en fi peu de 
mots , pouvoit obliger ces Princes 
2 obſerver les loix du Roiaume , 
puiſqu'il *ſemble que par 'ce ſerment, 
ils devoient moins gouverner ſclon 
la loi, que ſelon equite. 

- I. Cela vient ſans doute de ce que 
vous rentendez pas 1a force legale 
des termes de ce ſerment. Car par 
la premiere condition , qui porte 
que PEgliſe de Dieu , & le. peuple 
chretien jouira d'un veritable repos, 
11 ne faut pas entendre ſeulement 
que le clerge en particulier jouira de 
ſes droits legitimes & de fes Privi- 
ileges , mais aufſi que tous les mem- 
bres laiques de PEgliſe de Chriſt , 
jouiront de la: libre profeffion de la 
religion Chreſtienne, comme-elle eſt 
Etablie par les Loix , fans aucun 
trouble ni empeſchement, 

2. Par ladefenſe de commettre des 
rapines ou aucuneinjuſlice, i! faut 
entendre non ſculement , qu'1l doit 
empeſcher les brigandages &. tous les 
autres vols que Pon peut | faire dn 
bien de ſes ſujets; mais auf} tous les 


anoiens illegitimes de le prendre , 


on par ſes ordres , ou par le Mini- 
flere de les Officiers, 
| Quand 
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- 3.Quandil eſt Nt qu*ildoit avoir E- 
gard a lajuſtice '& a'la  miſcricorde 
dans tous ſes jugements-, it taut en- 
tendre non ſeulement qu'il ne doit 
pas pardonner , au coupable qui 
merite d'eſtre condamne , mais aufl 
qu'il ne doit pas condamner Vinno- 
cent, ni ceux meſimes z auxquels 
certaines circonſtances ' particuſtcres. 
peuvent faire obtenir leur grace ; & 
ce n'eſt autre choſe que ce qui a EtE 
accorde dans la ſujte par la grande 
chartre, dont voici le ſens ', qu#iile 
Rotpromet qu'il ne refuſeray, nine difft» 
rera, ninevendrala juſtice 'a perſonne: 
Ce qui regarde aufſi bien ſes juges' & 
ſes grands Officicrs que luii meſme'; 
parce qu*Etant les depotfitaires du ſer- 
ment du Roi & de fa conſcience , i1 
ſe rend coupable de perjure, ils: de 
la connivence' pour: leurs ' injuſtices; 
ou fi de propos 'dehibere 1l' y »prend 
part & les C—_ e. Et auffi ſous 
le regne d'Edouard 11, tes Jugesont 
declare que c'eſt: une loy , que now 


feulementte Roi, maixanſſi les prelats , 


les nobles, les Gouvernews, {es jujeside 
ce Rotzume ſont obligep par leur ſerment 
d'en'maintenar les aticiennes Loix,' les 
Franchiſes & les coutumes.. 'Il'y a de 
plus une lettre enyoyee au Pape dela 
part 


(30) 

art du Palemes dans la 29; annEe 
&Edouard:I ,: Ou les Etats du Roigume 
declarent quepatſque (a) les demandes 
gu Pape tendeient & [exberedation de la 
couronne, au prejudice deslibertex ydes 
coutumes (6 des Loix de leur pais, a Pob- 
ſervation @ dls defenſedes quelles ils E- 
zotent abligex per ſerment » 6 qu'ils de- 
 vozent proteger de tout leur pouvorr, uls 
me perimettrorent pas que le Roi lui mime, 
grand i le voudreit,y donnat aucune at- 
zerre, A preſent dittes moi je vous 
prie, {1 on peut affirmer plus forte» 
Ment le- droit de ſe defendre cn cer- 
taines occaſions, quan le void affire 
me dans cette lettre envoyte de la 
part du Parlement, par Payeu & le 
eonſentement du Roimeme. | 
'* FoMais vous ne nravez pas enco-» 
re mo $949, le Rot, qui eſt 
ayjourdhui un Monarque 

peut-+ctre/ lis par le - pain de ſes 
prodeceſſeurs , .puifqu'il eſt Roi avant 
meme que d*etre: couronne , comme 
vous ne le ſcauneznicr- ; 
4+ Je ne niepasqu'cefteAtivementla 
loy. ne ſoit prife jjourdhui en ceſens 
Ia, mais 1 i'eft pas auflt moins vraz 

que du commencement il n'en:Etoid 

pas ainſi , comme je Pay fait voir aſ- 


(4) Vid; Mats Velh; Þ A.D. 1301. 455436» 


(37) i 
ſez evidemment : Fr cependant je puis 
bien prouyer de plus y . qu'encore que 
Ja ſucceſſion 2 la couronne foit de. 
venue hereditaire, & quainſi la ma- 
es # niere de Yobtenir puiſſe Etre chan- 
b- Þj gee , pour-Eviter 1a conteſtation des 
> J concurrentsaux<Elections , neanmoins - 
2 cela n'apporte anucun changement 
's | aux conditions » ſous lesquelles la 

couronne a &e donnee, On peurx 
dire qu'il en eſt comme de ces 
cha_ —_—_—_— de Grand Con- 
netable* Comte Marcchal d'An- 
leterre , ſuppoſe qu'aprez avoir EtE 
es premicrement i yie , <lles 
devinſent dans la fujte herdditat- 
res, penſez vous que ceux qui les 
poſſederojent de cette. maniere ,, 
fuſſent cn droit de pretendre ,. qu'ils 
ne ſcroient plus ſujets } aucune dE- 
poſition,quelques enormes que fuſlent, 
les crimes dont 11s fe rendrojent cou- 
pables? Non ſans doute'; Nous © de- 
yons faire le meſme jugement de la 
 Royaute, qui eft Poffice de la plus 
haute importance ;- Nimporte qu*elle 
ſoit ſeulement I vie ,- ou queellc .ſoit 
donnee aux Roispoureux & pour leurs 
deſcendants; Ils ne laifſent pas d'tre 
liez par lepremier contraQdecleurs pre- 
\ deceſſeurs, quieltrotyours renouyellE 
\ ay 
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| (35) 
an committment: de chaque reigne, 
afin d'en conſerver la MeEmoire: fi bien 
-qu*encore quela manicrede venir a la 
couronne , puiſſe devenir fort differente 
de ce qu*elle Etoitau commencement, 
neanmoins il eſt totyjours vray que les 
conditions, fous leſquelles on y eft ve- 

nu, nechangent point , tantque leſer- 
mentdemeure le meſine , Celt a dire 


'tel qu'il a EtE renouvelle a chaque rei- ' 


gne ; Etdelavient quenos Roisjouif- 
fent deleur couronne, ou a vie,0u come 
me d'un fief, qwiils laiſſenta leurs def- 
ecndants. Or , pour nous faire une 
application plus particulicre de ce'que 
Jay dit, ileſtcertain,' que ce-ſerment 
ſolemnel, - ou contraC&t fait par lepre- 
mier Roi, doit Ctre:parlaloy, renou- 
wells au commencement de chaque 
.regne; Et Ceſt ce qui fait que nos 
 Rois ne ſont pas obligez ſeulement par 
-leurs propres ferments, ou par le con- 
tract qu*ilsont fait avec leurs ſyjets, 
mais auffi par les ſerments & les: con- 
tracts de leurs pred&ceſſeurs , qui les 
y ont compris: en: quelque manicre, 
-de:ſorte qu*onpeutdire que les preten» 
fions des uns & des autrcs., ne ſont 
fondcesque ſur les meſmes titres, k 

Aufſi le Roi Jaques I, a fi bien 
ſenti la force de ge double contract,qu'il 
fr En 
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en a fait MW _.. la diſtinQtion, 
dans Pun de ces diſcours qu'il fit 
aux deux chambres du Parlement en 
1609, UnRos, ditil, quiprend poſſe= 


© ſfiondu Roiaume, soblsge par un double 
| ſerment a en obſerver (es Losx fondamen- 


tales, F,parcequiileſt Roi, ceſt a dire 
"tl ale meme titre que ſes predegeſſeurs, 
& quainfi il eſt dans Pobligation de pro- 
zeger ces lorx pay cette Conſideration , 
qu'elles ſont les loixde ſon Royaume z Et 
2.1 yeſt auſſiovlige formellement par le 
ſerment qusl 4 Luy mbme fait a ſon pro= 
preſacre, ſi bien que chaque Roy , qui 
vent paſſer pour juſte , dozt toujours 
dans un Royaume une fois etabli, tentr 
Paccord qu'il a fait avec ſon peuple pay 
les loix, en le gouvernant d'une manie- 
re quiluiſoit agreable, ſelon Pallrance que 
Dieu afaite avec Nie (Sc, Aprex ces 
paroles ce Prince ( Jaques I. ) vient 
meſine juſques a dire , que , pour ces 
raiſons un Roz , qui regne dans un Rogaus 
me, tne fois etabli, ceſſe d'etre Roi (> 
degenere en Tiran, avfſi td: quil g 
ceſſe de regler ſa condutteſus vant lesLoix, 
Etentin1i]l conclud que tes les. Ross qus 
ne ſont pas Tiransqni perſures, ſe font ung 
Joye de ſe tentr dans les bornes des Loix 
Et que cetx quileur conſecilent le contras- 
re , ſontles phat dangeteuſes viperes dy 
mane 


«® > = 


_ mencede 


3 
monde, 9 de vrayes Peſtes pony enx, (8 | 
pot la Republique. £ 
Vousvoyer.donc par ce diſcours , 

que te Roy Iaques hay mEme, eſt con- 
vem , qu'ily 2 non ſeulement des 
loix fondamentales, mais aufh un con- 
trat original , qu'il nomme pact ou 


alliance, lesquels ona deu obſerver. 


depuisle premier Roy, ou monarque 


jaſqu'a preſent, & que fiun Roycom-. 
er autrement Que ne por-s 
te ce contract , nomme avufh fes loix, 
alors i1devientun Tyran. - | 


F -MaisPay pourtantouy dire que 


 Guillaumel. aprez avoir conquis An 


gleterre, en diſtribua preſque toutes 
les terres-I ſes Normans: , & aus 
Francois qui 1'ayoyent faivi » & que 
fi jamais 11 y avoit eu quelque contract 
original par le quelles Rois Anglois 
Saxons, fe t engagez,ilavoit &t6 
ancanti par "Its ' conquerants qui. a+ . 
yoient acquis Ia couronne par lesarmes, 
& ſoumis 2 leur empire tout le peu» 
ple decette nation : © biciz que quelles 
que fdient les libertez dont nous 
Touiffons a preſent, 'nous ne: devoas 
les regardet que comme des concefi. 
ons gratuitesde ce Roy conquerant & 
de fes ſucceſſeurs, ſans aucun Egard 


2 untdconrageriginat, ; 
| Ee 


(4 1)"; EO 
I. Fe conſelle que Ceſt ce. que di> 
ſent certains Gentilchommes qui prens 
nent un trop haut vol, & qui, Bit 
Etoicht leur pouvoir, nous rendroyent 
volonrtiers les efclaves d'une puilfuns 
ceabſolue: Mais a monavisſans aucun 
juſte fondement, puiſque toutes leurs 
ſuppoſitions ſont ou f auſſes ou baties 
ſir un ſable mouyant, Car pre- 
micrement, quand une guerre cſt inju- 
ſte , elle ne peut donner au conque- 
rant aucun droit ſur un peuple libre, 
commeje Pay- prouve : Et quand 
metſme celleciaurot EtE juſte , elle 
Tauroit pourtant acquerir cet 
avantage ſur tout le Royaiime, parce 
que Ja guerre n'etoIt pas conitre Is 
nation Anploiſe, mais ſeulement comms 
tre Haroldqui avoit injuſtement vuſur- - 


PE la couronne ; de forte que le Roy 


Guillagme ne pouyolt y avoir aucun 
droit,ſans le conſentement du peuple, 
dans leur grand Conſeil ou Parlement, 
commeen effect les Hiſtoriens de ces 
tems la afſeurent quit Pa obtenw, 
Avuſſi ce Roy -luy meme, que vous 
nommez Guillaume le conquerant z 
n'a jamais pretendu poſſeder te Royau- 
me ſous le titre de conqueſie ,: mais 
r:1a*donation ou te Teſtament du 
oy Edouardle confeſſtur, & par It 
) SS, CON+» 
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(42) 
coOnfentement ou Pele&ion du peuple 
&Angleterre, commeles Anglois-Sa- 
xons ſes predeceſſeurs Pavoient eu a- 
yant lui. 11 weſt pas yray non plas 
qu'il ait donne. toutes. les terres, ni 
meſmelatroifieme partie de cepais aux 
Francois» qui l'ont ſuivi comme vous 
leſuppoſerz; ou $'111a fait ce n'a&tE que 
pour ſe tirer Paffaire dans une urgente 
necefſite, I1faut remarquer d'ailleurs, 
gueces Normans&@ ces Frangois,n'ont 
Pas EtE conquis,imais que $'ily a eu quel= 
= conquelſte-ilsont EtE les conquerants 

es autres.Or c'e(t d'eux que 1a plus part 
de nOtre Nobleſſe Angloiſe, grande & 
petite , eſt deſcendue endroite ligne, 
du moins qu*elle pretend avecraiſon, a- 
voir les meſmestitres par achapts , par 


Alariages &. Ainfi elle a ſuccedE 


a tous leurs droits & Privileges, Au 
Ppisaller, je ſuppoſe que le Roi Guil- 
laumeen certaines occaſions,ait regnE 
ſurles Anglois avec un pouvoir arbi= 
traire, & comme un conquerant ». ce 
n'eſt qu*aprez qu'il-y-a &te- provaque 
par leurs frequentes confſpirations : & 
au fond cela Etoit encore contraire au 
ſerment qu'il avoit fait a ſon ſacre, & 
quieEtoitle meme que celui de tous les 


Rois Saxons fes predeceſſeurs ; Il 


Yavoit ſeulement ajouteE, qu's/ gouver- 
| ne- 
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43 
neroit ſes Sujets Frangors auſſi bien que ſor 
Anglois , ſelon les Lotx & avec une Ega- 
tecquitse, (a) De maniere que cette y1o- 
lationde ſon ſerment, ne pouvoit don- 
ner 41uinta ſes ſucceſſcurs, aucundroit 
ar 1'epce, ſur les biens, ſur lavie, DI 
ur laliberteE d'aucun Anglois,, qui ne 
ſe ſeroit jamais xebelleE contre lui, ou 
quin'auroit pas transgreſle ſes Loix. Et 
uand je vous accorderoisque ce Roi & 
on fils Guillaume le Roux, euſſent 
gouverne leurs ſujets Normans & An- 
glois -arbitraircement, & contre leurs 


Ppropres Loix,cependant il faut ſeſouve- 


nirquele Roi Henri freredu dernier en 
fit aux uns & aux autres une-ample re- 
paration, parlagrandechartrede leprs 
libertez, qu'il leur accorda imediate«, 
ment aprez qu'il futEleu ala couronne » 
par les Principaux Eveques , les Sei- 
gneurs & les citoiens du Roiaume ; Et 


-Tur laquelle,la grande chartre d' Angle 


terrerenouvellcepar le Roi Jchan , & 
enſuiteconfirmee parle Roi Henri III, 
a &tE fondee , n'en Etant qu'une plus 
m_ explication. 
_ F,Javouequezer'en ay jamais tant ' 
ouydireſur ce ſujet. Mais quoi? Si 
un Roy d'Angleterre, comme Jaques 
ſecond, ceſle @.c regner ſelon les Loix 
_ | 


(a) Vid, Rift. Coronaioath | in Mr, Atwoods 
treatiſe of theoats of abiyrarion, ; 


_ . 

ou comme doit faire un Roy' dont Te 
pouvoireft borne; Etvgil montrequ'i} 
eſt unTiran pat Vinfra&tiondn contra@t 
Original , queſes predeceſfeurs ont fait | 
avec lepeuple, $s'enfint ildela que Pori 
puifle luy refiſter * Ou bien peut il | 
ceſlerd'&treRoi, on dechoirde ſa di- 
gnitE Rojale, quand i! juti arrive Cagir |} 
auffi Tiranniquement. Car aſlur6> ? 
ment fi toute ſorte de refiſtance a'fon ? 
pouvoir , eſt illegitime', comme it a ! 
Ete declare par des ates particulters 
du Parlemenr, ſons leRegnedeCharles $3 
II; il ne ſgauroit jamais ceffer d'Etre Þ 
Rox, i moins qu'il ne Sopiniatre lny | 
meme 4 vouloir abandonaerle Tone; 
|. Te ſuis tres affeure queces ates 
dont vous parlez,. non Ete faits que 
fur la ſuppotition, quele Roy ne vio- 
Icra point les 1: ix fondamentales du. | 
Royaume, par lesquelles il eſt devena 
Rot, ou quill n'entreprendra point de | 
changer .1a conſtitution du gouvernes | 
ment; autrementc'auront EtE pour luy F 
donner un ponvyorr trresiftible, de nous |} 
faire tous cſclaves 3 fon plaifir , & J 
our faire dependre nos vies & nos | 
ibertez, non ſeulement de ſa vos | 
lontE, mais auffi de celle des Mi- 
niſtresqui le pouvernent. "Non oft | 
ne ſcauroit jamais ſuppoſer mane 
Y 


| N ation, au Roi » 


I 
ble:ment, que cXit etE Vintention du 


Ir eux & toute. In 
de fi dures condi» 
tions. -- Mais ſyppoſe: que le arle- 
menten-eutainſiuſc,, ienc penſe:pas 
gu'il ext aucun droitde le faire , par 
ce queles -perſonnes qui le compalo.- 
yent yavoycnt Pauthorie: que de ;la 
part de: ceux. quiles avoyent cho 
fis » non ,ponr changer. la conſtitu- 


Parlement, d'obli 


/ tion fondamentale dugonvernement, 


mais pour I'afftermir  deplus en plus, 
Et fi -parcet aQte; qui Iefendrats.de 


ty [| Tefiſter, 1c gouvernement  pouyart 


etre change tacuement » - - &. que. le 
pouvoir: de faire des Jloix &. de le- 
ver de Pargent;, Ppurt.etre OtE 4 1a 
puiſlance unie -du Roy & des deux 
chambres, pouretre miſe dans 1a ſeu- 
le perfonne du Roy. , comme-par,FI 
le ;gouvernement /,; Non ſeulement 
yecevsott; quelque changgment , inais 
feroit enticrementabeli, il <ſt certain 
quralors larcſiftance, bien loin. d*Ctre 
un-crime... ſeroit 'au contraire un de- 
voir , parce que les parlements. 

EtEnſtiayuez pour maintgenir une Ex 
ſance Royale, ; quiet :conforme. aux 
loix, 5& non-un pouvoir T yranni- 
que z & pour couſerver au peuple 
la jouiflance de cette-portion du gour 
YETr- 


RE NFDES (46) 
wernement, z . qui-luy' appartient par 
1a conſtitution fohdamentale 'du'Ro< | 
yaume. 2 be OHLLS ef OLSH1 
* Fr: Maisdites my ie vous pfie , 
yailquelque loy expreſle pour tinepa- 
reille refiſtance ? Car en verite! je 
nhoh tires rienOuy dire,--Er- Iay 
gu conitraire, beaucoup depenthant 
Xerdir&/que'f les Nobles& les gens 
thhommes qui ſe -rangerent 'du parti 
de ſa MajeſtE qui wy a preſent' 
mais qui Etoit alors Le Prince d'O«= 
range , © avoyent ctEpris priſonniers 
Gdcfrans parParmeedu Roy Jaques; 
onneles” auroit-' pas regardez autres 
ment*que comme coupables de- haute 
trahifon ,ſelon1'ordonnanced*Edoiie 
ard[1I.dans1a 25ann&e deſonregne.Et 
je ne croi pas que c'eut EtE une fort 
ſeure defenſe YaKeguer devant les ju- 
yes, quedse proteſter 'quiils n'auro- 
yent pas prislesarmes contre le Roi 
ou legonvernement , ſous - ombre 
x ow -ce gouvernement avuroit 'EtE 
aboh par le Roy, agiſlant avec un pou- 
yoir arbitraire. e TOT 
' I: lene veux pas diſputer avec 
yousde ce quiſcrontartive , fi le Roy 
pe eu- Pavantage ,)& fi le 
rince d'Orange ayoit EtE pris priſon= 
nicer, ou ChaſlehorsduRoyaume. Ie 
TM N'1g- 


_ 
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(47) 
4 pas comment les” choles | ſt 
en ces ſortes'de rencontres\ bg 
Je n'ayjamais remarque 'dans : aucune 


| des hiſtoires que Pay 'Teues ; - qu'un 
Z Prince vitoricux, qui ſc voit ſoute- 
7 nupar lesarmes de toute une nati- 
3 on,nepvit aiſEment faire pendre ceux 
7 qu'il youloit,” & netrouvat totyours 
7 affſezde Iugesctde lurez tout prets Þ 
* leſervir encela., comme nous en 
7 avons cu pluſicurs exemples 11: ny a 
9 pas longtemps, Mais au fonds 
7 Pevenemecnt_ n'eſt - pas une” raiſory 
}-propre a juſtificr ces/ſortes de prace- 
7 dures. Carnous fgavons que :le 


Roy Charlcs I. a&te examine & con- 
damnepar PauthoritEpretendue” d'un 


| Parlement eſtropis, malyre le re- 
2 fus que le Prince fit totjours de 're- 
3 conoitre cette / authorite. . Et quoy 
3-qu'il ſoit: vray qu*iln'y a point d*acGe 
Z exprezdu parlement pour nous dire ,; 
2 quand le Gouvernement eſt aboli -., 
3 niquand& enquelcas on peut reſiſter 
ZauRoy , on i ceux A quiil a 
3 donne, ' des commiſſions , il ne 
S'enfuit pas que .cela ne ſe puiſle 
7 jamais faire legitimement. - C'eſt ce 


qu*il eftfacile deprouverpar 1a raiſon 
& par la neceflitEdes choſes memes , 
quoy quepour cecla.il-n'y ait point de 

| lois 


(48) 


Celt ce quon peut auffi obſerver dans 


tures tes promeſles & les comrattsqui * 
regardent ia Moraleoulareligion. Am | 
fi quand j'auray promis & meme jure * 
aun homme denclepas battre, ow de 
ne le tucrjamais, pour aucunc caufe que 
ceſoit, il faut pouctant-cntendre cela 
demanicre quilm*entreprendra pas ki 
meſmede mebattre ou demeruer. Car ? 
. glorsledroitdemedefendrea tofjours | 
licu ,. malgre: mon ferment. Ainfi | 


nandon ſe Marie , Pepoux& Pepou- 


Sentrepromettent de vivte enſemt- | 
ble guſqu'a la mort; oependant .on'ne | 


dira»pasqu'un homme ni unc:terrime 
comunettent un pEche, ou qwils Vis- 
lent cette promeſle ſolemnelle,, fie 
. Mariſe ſeparedeſa femme pour eauft 


@'adaltfre, ouſilafermete fepare-dn | 


Maria cauſede ſadurete, '& de ſa icry- 


= » quand metime cette ſeparation 


oitpourtouours.. 


- Mans je -vay vous montrer & cette- 7 
heure qu'il yaune forte: de refittance,, þ 
gui ſchuſtifie meſime parlaloy , .encee- | 


taines Qccafions :, Oontre Cour // qui 


onti:des commitiions dela porfonne 


meſmeduRoy ; ceitce queje:prouve 
_ par-cet exemple, Je ſuppoſe qu'un 
Officier avec une.compaguicde ſoldats 
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| (49 oF 
e\treprenne , fous pretexte d'une telle 
commiſſion.de ſe metre cn poſſeſiion 
d'une maiſon contre la loi, ne cro- 


. | yer vouspasque leQherif, aprexavoir 
£ 2 faitlesprocedures preſcritespar la loi, 


3 peut . lever les forces de la comte, 
2 & retablir par ce moien, malgre cet- 
! te commiſſion, le proprictaire dans 1a 


wi lepitiens poſſefſion ? La raiſon de cela 
5 e 


! eſt claire, C'eſt qu*encorequecet offi 
+ cjcr puiſle avoir I'ordre du Roy d'en 
uſer de la ſorte , neantmoins le Che-- 
rif eſt celui qui agit par PauthoritE 
$ des Loix, &le ſcul qui peut dans cette- 


ne 4 rencoutreyjuſtifier'uſagede cette force. 


91 donc 11 y avoit quelqu'un de tuE' 
dans cette occafjon ,. cen'eſtgile che- 


rif, niceux __ lni pretent main fore 


te, mais F'Officier & les Soldats que 
3 Yon peut juſtement accuſer coupables 
de ce meurtre. 

F. je veux qu'iLen ſoit ainſi. Mais; 
7 1a veritable raiſon de ceia,: n'eſt ce; 
? pasque leCherif agit avec un pouvoir - 
4 qui Emane de PauthoritE [dw ;Roy ,,! 
Z ſans laquelle perionne n'a le droit de, 


- E prendre les armes? Et cominent pou- 


$ voir juſtifier cettepriſe d'armes, ſur Ja. 
ſuppoſition que le Gouvernement eſt. 
aboli, cequieſtla mEmechoſe que: de; 
dire |, que le Roi n'elt-plus du-tout: 
Roi ? —_ Javoue 


WP 
I. .Pavoue qu'une grande partie de 


ec que. VOUS dites eſt vray, mais nor 
pastout- Carileſt evident qu'il peut: 
y avoir une legitime reſiſtance a des 


commiſſions donnees meme par le 
Roi ; une reſiſtance, disje , qui 
ſe juſlifie par la loi , comme 1] 
Paroit par 'Texemple que. je vien- 
d'allguer: - ; | Et Ceſt une regle 
qui 4 autant de force, qu*ileſt permis 
$nxloix davoir leur cours. ' Et quoi, 
fi unRoi ne le veut ' pas permettre , 
$11 -yeut avoir part au'larcin avec ce 
mechant officier & ces ſoldats , gil 


les Toutient dans leurs aCtions violen- ? 


lentes, $11 empCechequ'ils ne ſoyent 
Jugez par les1loix ,- ou fi aprez Favoir 


permis, i1leur fait grace [lors quiils | 
ont” faitquelqueviolencepar ſes or- | 
drescontrairesa laloy ; y.a il quel- | 


qu'un aſflez avengle pour ne pas voir 


quede tels procedez, Sils ſont ordi- h 
naires Ex. abohſlent bien tot le gOu- 


vernement: *& font qu'un Royceſ- 


ſk 'dCetre \Roy''';' puiſqu'il. refuſe |} 
de gouverner & de- proteger ſes ſu- } 
Jets felon la loy, & ſelon le ſer- 7 
Inent qu'il 'a fait a ſon facre , '&*] 


> pr Lt F & " a= 3" -" 


EY 


qui comprent en ſubſtance lescondi- £ 


tions, ſous lesquelles iÞ-tient:la cou- | 


ronne-? *Carquand'onne peut avoir | 
| . def 


. 


_ (6) 
"ns ;aſticedansla Cour des Roys , Cen 
la dEgEneEre en, ane Pure anarchie , ou 

il.nc peut y avoir. que rapine & que 
. ] confuſon, ,;. &d'qu il Senſuit ne- 

i cefſairement un triſte Etat' de guer- 

' re, 
! .- F. .le way rien que ie fache , 
| A repliquer A. CC que vous res: 
} Mais. | nya”, pur. mallego 
7 quelque loy. expreſlc _ Fi 
| Paroifle Evideanment mu el Roy ceſls 
; C'etreRoy ,, by 1] ceſle-de.. pro- 
'teger ſon penple & dele gouverner. ic 
; lonlesloixdu pais? 
? ©. I. Quy, ſansdoute, car iepuis yous 
montrer une loytresancicane du- Roy 
Edouardle(a) conteſſeur, laque! cc 
auffi entre ceile$'qui on; EtE co 
-mces parie Roy. Guillaume, on ; 
voit ces paroles ;exprelles ,, que le 
Roy eft le Lieutenant de Dieu, e:abls 
afin de proteger le Royaume CS le peuple 
(9 ſur tout de maintenir le reſped? que 
Pon doit a PEpliſe ,, de 1a defendre a 
+ "toutes fortes Diniures 3 J'en bannir 
les crimes» & que $'11 ne /e fait, zl ne- 
conſerve plus mimele nom de Roy, ſus 


want cette ſentence la tine, nec no- 
GC 2 men 


| _—_ lambertſaxon laws, Leg. Guil, 6. 7. > 
| *2 | 


 . 

Men regis in eo conſtabit. (a) C'eſt en- 
core cc qui eſt confirms par Bratton 
ancien jurisconſulte-, qui dit que ls ? 
couronne , ou Uautborte du Roy, eſt © 
pour faire juſtice 0S jugement 0S pour con- | 
ſerver la paix , ſans quoiil ſenſuit que | 

cette authorite , ne ſfaurostEtreretenue, 

[1dit auffi dans quelque autre endroit, 
qu'tin'7a point de Roy [aouiln'yaque la | 
volontequs gouverne ſans les loix ; & il | 

en rend ailleurs cetteraiſon , que /e 
Roy eft eleu pour faire juſtice 4 toutes | 
fortes de perſonnes. Gl pourquoy : 
quandil abuſede ſon pouvoir, & qu'il © 
S'eloigne tropdela fin principale de ! 
fon &Ele&ion , ſon authorite  ceſle:y | 
on neſt plus oblige de Jareconnoitre,& 
rien ne me parott' plusclair quece qui 
a EtE declar£ ſur cette maticre par Jes # 
anciennes Loix, & 'par les anciens © 
Jurisconſultes , ſcavoir, que le Roy ' 
dont 1a conduite eſt toute contraire 2 
aux loix du paisou il regne , cn agil= ' 
fant en tiran, en'faiſant ſes efforts. de * 
changer Pancienneconfſtitationde I'E- | 
tat, &enannullant ce contratt dont * 
nous avonsparle cy deſſus , perd par ? 
cemoyen fon pouyoir , & deEchet de * 
1a dignite Royale. : 
Fr. Maisje.vous price, A— 5 
. tl 
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eſt ce que cecy 0.4, Oy puisque nos 
dernieresordonnances ont declare que 
les deux chambres du parlement 
ont aucun pouvoir coactif ſur le 


_ | 
| . . Pavoie quelaloyeſt a preſent 
telle que vous le dites- Mais, com- 


| meje viend'eja de le dire , au com- 
! mencementiln'en Etoit pas ainſi; plu- 
' ficursRois Saxons avant la conquete 
: ont «tEdepoſe: par le grand conſeil du 
' Koyaume ; Er depuis ce tems 1a les 
' Rois Edovard & Richard 11 ont auffi 
> EtEdepoler: ſolemne}lement par VP Au- 
; thoritedu Farlement. Cependant les 
| procedurcs qu'on afaites contre eux , 
montjamais EE , que jeſache, con- 
damnEes, mi revoyuees depuis par aus 


| cune ordonnance, Mais bicn que la 


Joine ſoit plus elle a,preſent, ſenſuir 
# 11que parcequele Roy n'eſt pas punif- 
2 ſable, ni reſponſable au Parlement, 
1] ait unpouvorr irreſiſtible, & qu'il ne 
7 puiſle dechoir de ſa digmte Royale , 
> quand ilneprendra que ſaſcule volonts 
* pour lareglede ſaconduite, a Vegard de 
z ſon peuple ? Car aſſeurtment autre 
3 choc eitd'Ctre reſponſable au Parle> 
7 ment, oupuniſlable par le Parlement 
; comme lupericur, &autrechoſed'etre 
2 defobeipartuutelanation , qui ſemet 

C3 en 


teRoi enviolJant ksloix fondamentales, 


& 1a conſtitution du gouvernement ; 


en vertu de quoy i} eſt-devenu:: Roy :; 


a viOlEpar 1a le contra original fait q 
Þar luy ou par fes predeceſſeurs, . Car 
1] faut que les premieres procedures ! 


won a ſuivies pour Pelever ſur le 


throne, ayent EtEfondees ſur quelques ' 


ordonnances particulifres. Au lieu 
que la reſiſtance que ie ſuppoſe ſur 
une violation totale du'contract ori- 
ow , eftjuſtifike-non ſeulement par 


: (34) _— 
en deyoir de refiſter. lorsqu'e!le jugeque 


EG: Sn «. UNS FT; . bv 


a veritable conſtitution du gouverne= |. 


inent , maisaufſi-par le droitde la | 
nature , fſcavoir celui qui permet | 


de ſedefendre ſoy meme ; ' parce-que 
fi quelquun,quel qu*iI ſoit, attente avec 


violence, fur mavie, ſur ma liberts, ſur | 
mes biens ,, je ſuis' tres - bien fonde ? 
en juſtice a me defendre contre Juy, 3 
Autrement le droit ne ſeroit qu'un ? 
yain nom , qui 'ne ſignifieront - rien, } 
Sil n'Eſtoit pas permris de fe defendre | 
Par laforce contre ceux qui enmreprens | 


"ment de lerenverſecr par violence, 


F. Mais it me {emble que ceftune # 


choſedure & de dangerenſe conſe= 
quence, delaifſer non ſeulement au 
parlement le pouvorrde juger fi les 
actions du Roy ſont gt _ 
;* ; alt 


eque 
tales, 
nent * 
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(55) : 
Joix , ou non, mais de Pattribuer 
auſſi au corps entier detoute 1a nation , 
& de donner lieu par 1a , aux pailans, 
deſecroireauſh capables, que les plus 
habilesd'entrevous Meffſieurs les Gen- 
tilchommes , de jugcr quand le con- 
tract Original auractE viole. Celt u- 
nechoſe qui, a conliderer le tempera- 
mentdu menu peuple, me parolt fort 
dangereuſe, puiſque ſuivant cette ma- 
Xime ils pourroient fe donner le droit 
de ſcrebeller &de prendre les armes, 
toutes les fois que Ja penſce leur cn 
viendroit dans Peſprit , comme j'at 
Jeu dans nos Chroniques , que cela cſt 
arrive dutems deRichard II. , de Hen- 
ri VI, & deHenri VII, & comme 11s 
ont fait encore iln'y a pas long-tems, 
en pillant , reaverſant & brulant les 
maiſons des gentilchommes Papiſtes. 

I. Vous interpretez mal ma penſceg 
mon intention neſt pas de mcttre ce 
pouvoir de juger ailleurs, que laouila 
totjours EtE;.je pretens: encore bien 
moins donner a lacanaille, ou au me- 
nu peuple, le pouvoirde prendre les ar- 
mes , ou delever Fenſeignede la rebel- 
lion , mais pour vous montrer que 
chacun , dans ſon poſte particulier ,' 
eſten droit de juger aſespropres perils, 
dela juſtice ou de Viniuſtice des com- 
We ©. miſe 
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Ruſſions du Roy o de ſes declarati- 
ons, permettez.moi, jevous prie, de 
vous demander, fi ſuppoſe qu'il don- 
ne a quelqu'un d'cntre nous Gentils- 
hommes du pais , la commiſſion de 
1ever une taxe contre les Loix, nous 
fommes oblige: de lui obeir, ou non. 

F. Non afſuremecnt , vous n'y Etes 
pas obligez, parce que fi vous lui 
obeifſiez en cela, vous en ſeriez punis 

non ſeulement en Parlement, mais 
tuffi parlaloi commune. 

I, Vous voyez done quenous autres 
Juges & licutenantsdeputez, pouvons 
Juger en ce cas la. Mais dites moi 
encore $'il vous plait , ſappoſe que 
nous ordonnafſions neanmoins ue 
Cctte taxe fiit levee, & que vous fufſiez 
un desgrands connetables de centaine, 
peniez vous quevous fufficz oblige d"o- 
beir aveuglement a nos ordres, qui ſe-= 
rojent {i notoirement contraires a la 
to ? ; 

F. Pour direla verite, je ne ſuis 0- 
blig< ni parlalo!, ni par la conſcience 
de memploier a Popprefſion de moi 
meme , ni de me$ voiſins, & je vous 
pricrois de mettre ailleurs ſur d'autrcs 

erſonnes une taxe (1 deſagreable;parce 
gueſi je vous obeiſlyisen cela , je ſuis 
perſuade que; Von m'en feroit rendre 
conte 
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conte dans un tems ou dans un at- 
tre, 

I. Celaeſt fort bien : Mais encore fj 
vous & quelque autre grand conctable 
du paisconſentiez avec nous juges de 
lever cette taxe , penſez vous que les 
petits connetables & les alleſſeurs fuſ- 
ſent obligez par cette commiſſion d'a- 
gir contre la Joy ? ; 

F. Non, je ne ſ{caurois crowe que 
f1 lesgrands Conctables Etoicnt (1 tous 
& ſi fourbes, les petits ConEtadles & les 
aſſeſleurs fuſſent obligezde Petre come 
me Cux. 

I. Et bien donc, ne voyez vous pas 
que non ſeulement nous autres Gentiis- 
hommes , mais auſſi vous gens du 
commun pouvez, & memes Etes oblt- 
ger avos perils, de juger, fi on, vous 
demande des choſescontraires a la 1o1, 
Ou non, & quememevous dever refus 
ſerde les mettre a execution ? 

I. Jeconvien quetour cela eſt veri= 
table. Cependantcen'eſt pas au fond 
une reſiſtance par la force. Mais je 
ſappoſe que vous autres Meſſjcurs les 
GentiiShommes feriez paſſer pour une 
rebellion manifeſte , fi lorſque vous 
diriez qu'une telletaxed&aimpoſee eſt 
{clonla loi, nous&tions fi Cloigner de 
la payer , que plutort que de le faire, 

Cs nous 


FS) | 
nousai maſſions mieux-ſouleverlepais, 
& nous jetter ſur vos Commiſſaires , 


gui viendronent pour Ia' lever par con- ' 


trainte & par empriſonnemnent. 

I. Permettez moi \, ' Monficur, de 
yous dire, que votre ſimple refus de 
laiſſer lever 1a taxe, eſt une reſiſtance 
civile, puiſque toute defobeiflance au 
commandement des fupericurs , ne 
procedequed*undroit que ceux qui de- 


_ Tobcitſent pretendent avoir, de juger 


touchant lajuſtice on Pinivſtice de tels 
commandements. | - Mais pour ce qui 
eſt de 1a reſiſtance par la force , bien 
guejene vous 1';:mpute point n1 2 vous. 
nia perſonne, tant que Pon ruſe pas 
ge violence contre les ſuperteors ; joſe 
pourtant yous dire, que fi nous qut 
ſommes les heutenants deputez & les 
quges de paix , Etions fi mEchants que 
dentreprendre de ſoutenir les mauvat- 
ſes entrepriſes duRoi parle ſecours; des 
Trainebandes,ou d'une armee ſur pied 
pour lui faire lever quelque taxe fans 
actedu parlement, ou au moins fans 
prendre le pretexte dequelqueloi, non 
ſeulement vous , quit Etes dans cette 
gomte , mais auſſ} ceux de toutes les 
autres comtez d'Angleterre, pourriez 
youstenirjuſtement ſur la defenſive, & 
reliiter 4 cetterapine &.4 cctte violence z 
: PArce 
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parceque des le moment qu*on les com- 
mettroit ou qu'ort les permettroit ,- 1a 
conſtitution du Gouvernement ſeroit 
changeedans lespoints les plus fondd- 
mentaux. Jen puis dire autant de 
toute autre choſe de cette nature , qur 
vous ſeroit impoſce par force contre 1a 
loi, Ceſt A dire , contre, ou meme 
ſans un acte du Parlement pourPautho- 
riſer. ; 

Et il ne faut pas croire que cela ten- 
de a juſtifier toutes les rebelltons 'que 
vous dites, qui fe ſont Elevees'par le 
commun peuple ſous les regnes partt- 
culiers des Rotis dont. vous avez parle': 
parcequil Pagiſſoit alors de taxes im- 
poſcesparle Rot & par te Parlemenr, 
qui ont le pouvoir legiflatifdelanation,, 
auquel je reconnois que c'e(t unerebel- 
lion de refiſter; Au lieu que la refi- 
ſtance que jeſuppoſe. A preſent -le- 
gitime , eſt. ſeulement ' contre le 
cOmmandement de la perſonne dn 
Roy , ow ' contre ſa + commiſſhon 
oppoſcea des Loix connutes;; Cen'eft 
pas 1a reſiſter au pouyoir de 1a Nation,. 
mais ſculemeni ala perſonne du Roy , 
quandil agit non en Roy , mais 'en 
perſonne particulicre, 

F. Mais , en verit{ reſt ce pas 1a 
feparer laperſonne du. Roy de 1a ca- 
| - WS Pas 


(6d 
- PacitE politique 2 
qu'on peut reſiſter a L'/homme , mais 
non pas au Roy, enqualitE de Roy, ou 
bien que on peut reſiſter aſa perſon- 
Ne,; mais non pas a ſes commiſſions 
ou a ſes commandements conformes 
ala loi ? Fai oui dire que den uſer 
ain, c'etoit un de crime trahiſon. 
- I. , Cecy peut aufli Cre juſtific 
par la Loy err certains cas. Car $'il 
. arrive qu'un roi paroilſe furicux , 
comme l eſt arrivE a quelques uns, 
n'eſt i] pas vrai que ſes ſcrvitcurs qui 
ſont au pres de 1ui tiennent& attachent 
Jhommetfurieux Et cependant com- 
ment eſt cequecela ſe peut faire ſans 
Jier en mEme temps le Roi ? Et je 
vous prie, dites moi qu'elledifferen- 
ceil yaecntre la furcur, qui eſt uncin- 
.capacitE phiſique de gouverner , & 
laTirannie, quien eſt une incapacits 
morale? T outes deux ne yont ellespas 
Egalement a la defiruction du. bien 
commundelanation ; Ne ſuppoſez 
YOUS PASVOUS IMMTINE,, QUE NOUS pPOu- 
vons deſobeir aux Commandements 
perſonnels du Roy, & en des obcil- 
fanrainſi, ne diſtinguons nous pas cf 
tectivement, Entire Ia capacite po» 
Irtique du Ray , & fa capacite per- 
topnelie 2 Ie yeux dire, rep 
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tinguons nous pas quand il agit er 


Roy ſuivant les loix , & quandi1l don- 


nedes commiſſions oudes ordres ſans 
aucune1oi, qui 1'authoriſe ? Oubicn 
encore, quand lesperſonnes qui recoi= 
vent les commiſſions ſont incapables 
ar les loix d*Ctre les commilſſaires du 
oi, comme c'eſt PEtat ou Etojent 
les derniers officiers papiſtes ; Et au- 
trement ne ſerions nous pas tous dans. 
I'obligation d'obeir aufli bien a Yun 
qu'aVautre? | 
I1lnieſt pas plus difficile, & meme 
il eſt beaucoup plus aiſe de juger , 
quand ces commiſfſicns & les ordres 
ſont executez par Ja force & par la 
violence, ou autrement. Car af 
ſurementles fimplesgens de la cam- 
pagne peuvent beaucoup mieux dire , 
quand on leur impoſe ou qu'on exiye 
d*cux par la force une chofe,contraire A 
la 10i,que quand on la leur commande 
ou on la leur demande ſimplement 
par commiſſion , ou par declaration. 
Carledernier ne touche que Feſprit , 
mais outre cela le premier touche leg 
ſens extericurs de louie, dela veue, & 
de Patouchement. Pour conclufi- 
on , ie ſerois bien fache , que vous 
crufſiez que Japprouve une reſiſtance 
gencrale au pouovir dela nation , je 
ue 
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neparle quede cellequePonpent faire, 


lors que par une violation totale de 


nos libertes fondamentales , toute 1a | 


conſtitution du gouvernement tombe {: 
dans une extreme ruine, par Vinfra&ti- 


on ducontract original dont il a &teE 
parle cy deſſus, & quelors que ces 
violences & opprefſions regardent 
d'une manicre ou d'antre, tout le corps 
du peuple de cette nation, c'eſt a dire 
tous les ordres & toutes les conditie 
* onsdes perſonnes qui ſontdans leRo- 
yaume. C'eſt alors, & non auparavant 
gue je conſidere cette reſiſtance gene- 
rale auRoi& a ſes commiſſaires , 
comme legitimes 3 Ceeſt a dire lors 
gue les. choſes ſont* vernies a un 
poiut que Ton n'efpere plus rien de 
tous les autres rEmedes , & qu'il 
feroit inutile de les employer, i cau- 
ſe de PopiniatretE invincible du Roy. 
F, levous avoilc que tout cela 
me paroit fort raiſonnable. Mais 
dites moi encore , * $1! vous plait, 
qgu'elles ſont ces grandes violations , 
qui peuventainſfi changerla conſtitu= 
tion tondamentale du gouverne- 
ment , & qui ſont capables de faire 
une infraction totale a ce contract 

iginal 2 | 
Autant que je-le- puis con» 
non Ce- 
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(63) | 
* eevoir , elles ne conliſtent qu'en fort 
peu de points , les vOicy. 

1. SileRoy entreprenoit de faire 
des loix , ſoit en matiere de religion, 
ſoit en martiere civile, & d'y obligerle 
peuple, ſans le conſentement du par- 
lement. 

2. Sil entreprenoit de diſpenſer de 
toutes les loix, fur tout 'aprez $'Cctre 
oblige au contraire par cette clauſe 
particulicre , -qu*1l n'en diſpenſera 
point. (= 
3. Sil entreprend de fon chet, & 
fans Pavis, ou le confſentement de ſes 
Juges , de leyerdePargent fur la -natt- 
ON. £ $4.7 Ft 
_ 4. Silcorromptles inges pour les 
obliger i donner teur vorx ſurvant fa 
paſſion, ſoit en leur promettant des. 
recompenlſes, ſoit en les menacant 
en cas qu*ilslerefuſent, & $'ilneveut 
pas donner ces charges i ceux qu1 ne 
voudront pas executer tous ſes ordres, 
ou bien $il les en priveauffi rot qu'tls 
az2iſſent autrement. 

5. S'il entreprend de changer Van=- 
cienne conſtitution du Parlement, & 
$*11 met I'EleCtion des membres de la 
chambre des communes, ſeulement ens 
treles mains deceux de ſon ſentiment ; 
Cequi nous 0teroit entierement 1a h- 

bertE 
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berte des POR. ſuffrages i VE- 
gard de ceux, qui nous repreſentent ſe- 
lon les Loix, Jepuis direaufſ; la meE- 
me choſe despairs , Sil venoit juſques 
a encxelurre par force les Eveques ou 
les Seigneurs temporels , qui y ont 
droit de ſeance par preſcription, & fi 
fous pretextede les prerogatives, il les 
traitoit, comme vils n'y avoient au- 
cun cdroit. 

__ 6, Enfins'ilentreprenoit en Gene- 
ralde priver les ſujets de leurs loix, de 
jeurslibertez & de leurs biens, par un 
pouvoir adſolu contraire a 1a loi, ſous 
pretexte de crimes ſuppoſez , & ſans 
faire les juſtes informations, qui ſont 
requiſespar les -Loix. 

Jecroia preſent. que vousne ſcauriez 


yous empecher de m'avyouer, qu'il eſt 


tres facilea tout le peuple d'Anpleterre 
dejuger , ſinonde tous, au moins de 
la plus part de ces chets, ſur tout quand 
les choſes ſont venuesi une telle extre- 
mite, qu'il n'y a plus aucun licu den 
douter. 

F. Mais dites moi encore, je vous 
en price, quieſt ce quizugera de ces vio- 
lations? Qu bien en quel nombre fan- 
dra-il Etre pour s'y oppOſer & poyr les 
reformer ? ; : 

I. Ceſt, commeJay deja dit, tout 

Ie 


* 


ug la 00” 
Je corps -du pevple, qui &n doit Ctre 
le juge , chacun ſelon ſa capacite 
Ceeſt adireque ce neſt ni le clerge ſeut, 
ni les Seigneurs feuls, ni la petite no- 
bleſſe , encore moins ceux du coms- 
mun peuple, ou les gens de ta campa- 
gne , Et heavcoup moins aufſj ceux 
qu'onnoimme la populace , ou la raca» 
Ile, mais Generallement toutes ſortes 
de perſonnes de chaque ordre & de cha- 
quecondition compriſes enſemble. Et 
pour ce qui ct du nombre, quelque 
petitqu'3l ſoit, il ſuffitqu'il y en ait af- 
ſez pour ſe faire un chef, juſques a ce 
que cebon parti ſe fortific par le ſecours 
ces autres qui $'y rangeront, | 
_ F. Mais enfin un Parlement libre 
ne feroitil pas beaucoup mcilleur juge 
deces violations, quclecorps General 
du peuple? 

I. Pen ſais d*accord avec yous, fi Pon 
peut avoir un Parlement libre , qui ne 
ſe laiſſe pas corrompre. Mais quoi? 
file Roieſt reſolu de wen pas convo- 
quer, ouen casqu'il en convoque, $'il. 
ne leur donne pas la permiſſion de con- 
tinuer leur ſeances, juſques a ce quiils 
aient remedic aux deſordres quiſeront 
furvenus. Ou bien encore $i] n'en 
veut pas aſſembler juſqu*a ce qu'il ait 
amecne les choſes a un point qu'il en.ob= 
(1 


tienne tout ce qu'il ſoilhaite. T1 eft 
conſtant que par ces voies, la nation ne- 
Inanqueroit pasde devenir eſclaye, me- 
Ine beaucoup plus dangereuſement. par 
ce Parlement pretendu, qui confirme= 
roit au Roi le pouvoir arbitraire, que 
S'1ln'yavoitpoint du toatdeParlement. 

1 bten que dans ces occaſions, nous 
nctrouvons point d'autre remcde , que 
den appellerau corps General du peu- 
ple , avec ltequel ce contract original 
dont jai fait mention,a&te paſle des le 
commencemeiat, Cen'cit pas qu'un 
Parlement libre, ou une convention, 
quand on peut les aflembler, ne ſojent 
d'un exccllenr uſage , pour examiner 
ce que le peupiequi prend ainſi les ar- 
mes a fait pour la defenſe de ſes juſtes 
droits &de ſes libertez, & pour decta- 
rer plus authentiquement ce qui a EtE 
bien ou malfait. Ceeſt du inyins 12 
Puſage ordinairedetous les Parlements 
qui ont &teE convoquez imimediatement 
aprez quelque grande & Generale re. 
yolution, arrivee dans des conionctu- 
res comme celle dont nous avons parle, 
Je pourrois vous le prouver par plu- 
fieurs exemples ſous divers reignes de- 
Puisla conquete , fi cela cn valoit la 
Peine, Mais cependant dans toutes ces 
occaſions la premicre oppoſition a toll-. 
jours. 
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queeſperanceque le Roy rgparera ces 


(67) | 
jours. &te faite par le grand corps. dw 
Clergs , de 1a noblefie & du peuple 
tout enſemble-, comme vouslepouves 
lire particulicrem<ent dans le grand con- 
cile aſſemble 3Runnemead. 

F.. Mais dites moi encote,pouvez: 
yous juſtifierces Seigncurs & ces Gen- 
tilshommes , qui ont pris les armes, 
& qui ſe font declarez pour le Prince 
d'Orange, c-mmeauſl) ces autres Sei- 

neurs , quit avec les Officiers 
.& les ſoldats, ont abandonne le Ro! 
Jaques & qui ſont. venus ſe ranger 


- dans Parmeedece Prince? Eſt ce donc 


que vous concluez que le gouverne- 
ment<Etoit diſſous aQtuellement lors 
qu'ils vinrent le trouver: Eſt ceque 
le Roin'ttoit plus du tout Roy par 
PFinfraction du contract origi-- 
nal? | 
I. Non, cette concluſion n'eſt pas 
felon ma penſte. Car encore que 
ces infractions, fi elles demeurent 
1fans correction |, ſoyent ſuftiſantes 
pour cauſer une telle diflolution , & 
ur faire par con{<quent dechoir un 
oy dela couronne, comme c'eſt en- 
fin ce quiarriye avecle temps , ne- 
anmoins le gouvernement n'eſt ja- 
mais diflous, tant qu'il demeure quel- 


0 


68 \ >a 
infrationsdans < libre parlement. E 

comme le principal but de la veniie 
de ſon Alteſſectoitde Vobtenir , CE- 
toit auſſi 1a fin que ſe propoſoyent ces 
=S mg ,ccs Gentilshommes & ces 
Officiers, qui vinrent trouver ce Prin- 
Cc, ou qui {ce dEclarerent en ſa faveur. 
Or ie pcnſeque c'elt une choſe que 
Ton peut fort bien juſtifier en honneur 
& ea con{cience, & encore qu'il n'y 
alt pasde lotexpreſſe ſur cela , cepen- 
dant ce n'eſtautre choſe que ce que la 
grande &la petite noblefle, & le peu- 
ple des autres Royaumes auffi bien que 
de cclui cj,ont pratique dans les fiecles 
precedents lorsque leurs Roys mal 
conſeillez , on les miniſtres d'Etat 
ont fait de {ſemblables breches 4 leurs 
libertez* Pay-ticbien qu,unetelle priſe 
d'armes n*a pas toujours cu le ſuccez 
qu'il auroit EtE a ſouhaiter , mais 
auf{1 on peut direque le plus ſouvent 
ellea henreuſement rEufſi. Alors ces 
mechants zuges & ces mauvais confeil- 
lers nont pas manque dere pums ', 
& ces Seigneurs , ces gentilShom- 
mes & les autres qui ont ten bon 
fi Noblement & fi hardiment , pour 

les droits & les Libertezde la nation ; 

ont obtenu du parlement des actes 
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da Roy, aprez IEloignement de -ſes, 
mauvais- conſeillers. Cependant on. 
n'ajamaistoucheEala perſonne du Roy 
meme ,. juſqu'a ce que par ſon opi-. 
niatretE invincible dans une conduite 
fi violente, il ait fait voir A toute la 
nation qu'il Etoit abſolument incorri- 

ible , & entifrement dEterminE A 

&truire nos libertez , & a Etablir le 
oouvernement arbitraire & la Ty- 
rannie dans ce Royaume, comme ie 
le pourrois montrer par divers ex- 
emples ſous les regnes du Roy Te- 
han , de HeniIIT , d'Edouard 
I. & de Richard II, $'tl Etoit ne&ceſ- 
fire de vous donner un detailde1'hif- 


: toiredes choſes , qui ſe ſont paſltes 
- danscetemps-13. Ainfi je ſuppoſe un 
: double droit de reſiſtance dans lepen- 


ple. Euneitſoutenu par les loix & 


| per la conſtitution du gouvernement, 


i1s'accarde fort bien avec 1a fidelite 
gue nous devons au Roy & avec le 


- deffein. de faire tenir un parlement 


libre, de reformer les abus, & de 


{| punir ' ces Mmauvais conſcillers , les 


principaux Miniitres du pouyovir arbi= 
traire, & mEme les prenvers quien ont 
forme leplan, comme c*Ctotjent 1a les 
melſures qu'on vouloit prendrea l'egard 
du Roi Jaques avantſon depart, L'au- 

irs 
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tredroit de FA eſt naturet, &-f 
a lieulorsqueleRoi, par ſon refus' ob< 
ſtinEde rem&dier aux defordres, & par 
ſon opiniatretEa ne vonloir pas regner 
{lonlaloi, cefſed'EtreRoj, qu*ainſila 
republiqueou la ſocietEcivileEtant ſans 
chef pour rendre ordinairement la ju- 
ſtice., le Gouvernemenr eſt enticre- 
ment diſſous. _ A 
'F, Quefautildoneentendrepar ces 
paroles que Pon voiddans les'derniers 
decrets dela convocation , que le Roi 
Jaques $'etanr retire hors du” Roiaume 4+ 
ebdique le Gouvernement. Penſerz vous 
doncque la ſimple deſertiondu Rojiau= 
me, quand, le Roi declare qu'il-ne le 
peutplus ſecourir, -doiyeEttre comfide- 
reecommeune abdication du-Gouvers 
nement? C'eſt cequeſaide la peine A 
CONCEevOir. a IE iran 
I. Pour vousen parler Franchement; 
Jewaijamaisentendu en ce ſens 1a le 
terme {a4dzcate, quieſt employe dans 
Je.decret de 1a convention, mais ſeu+- 
lement par rappdrt A toutes les clauſes 
qui le precedent ſcavoir, que © le Roi 
par ſes efforts, ſuivant avis des Teſwutes 
(4 autres mauvais Conſeilers , a abolt 
le contra? original paſſe entre lesRoz: (5 
le peuple, pay { nfl aRion qu*il afattedes 
Lox ſondamentales, & par ſa _ 
ors 
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hors dut Roiaume W abdique le Gouver 
nement, Sur quoiyousdever obſeryer 
quece mot Pabdiquer ſerapporte I tou= 
tes les clauſes cideſſus,auſf1 bien qu'a ſa 
retraite hors du Roiaume; autrement 
ce ſeroitſansraiſonqueellesaurojent &tE 
miſes dans la place ouelles ſont. Ainfi 
il nefaut pas entendreque ce mot ſigni 
fie en ce licu autre choſe, 11 non que 
lc Roi Iaquespar Pinfraction- du con- 
traQt original, par ſeseffortsa renver- 
ſer la conſtitution © fondamentale 
de I'Ftat, & parſun refus de le retablir 
comme 1l Etoit auparavant, )  refus 
exprime par ſa retraitte hors du Roj- 

aume ) a abandonne le gouy erne- 
ment, c'eſt a dire que par ſon refus 

de nous gouverner comformement A 

cette loy, par la quelle 1] renoit Ja 


| couronne , ila renonce implicite- 


ment au titre qui] y avoit comme 
parexemple, quand un homme qui 
tient 2 vie un fief, vient a le vendre 
ou 2 Paticner d'une autre maniere, il a 
beaureprendre deceluy a qui illacede, 
un bail pour 1a vie ou pour plufjeurs 
annees , ſon bien ne laiſſe pas d'etre 
parla ſujet a confiſcation , & celvy 
qui a droit- de reverſion , en peut 
rentrer en poſſeſſion. La raiſon en 
eſt, que celuy la fedefait du bien qu'il 
e421 | tenoOit 


(72) 
tenoit par la loyouqu'ille vent tens? 
ſous un autretitreque ccluy , qui eft 
permis par la loi. Car abdiygquer 
ſelon la langue Latine , ne ſgnifie 


autre choſe que renoncer, comme j | 
D 


pourrois vous le montrer par diver 

fraſes danscette langue, vous etes aflez 
grand docteur pour les entendre, & ou- 
tre lestermes expres,ceci ſe peut encore 


prouver par divers autres moyens : / 


ar fi la RoyautEeſt un dep6t pour 
1a confervation des droits & des li- 


bertez du peuple , il genſuit que ; 


comme des actions qui y ſont con- 
traires > renverſent ce qu'i! y a de 
plus fondamental dans la conſtitu- 


tion du gouvernement , Elles font | 


auf non ſeulement une bre&che A 
ce depot , mais elles en ſont meE- 
me une tacite renOonciation. Et 
voici comment je le prouve ; C'eſt 


que quand on fait quelque acte ex- | 
tremement incompatible avec Vel- | 
ſence d'une choſe, & avec Ja fin | 

ur laquelle elle eft ordonnee ,, þ 


'elt aufſi bicn un veritable renonces 
ment ou une abdication de cette cho- 
ſe , que fi on y renongoit en termes 
EXPrez, comme je viende le prouver 
dans ce "- Jay dit touchant celui qui 
went queique bien A vie. 
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{ a fait que quelques uns lon cntendu 
: D 


(3), | 
F. Heftvrayquevousme ditesbien 
des choſes que je n'avois pas encore 
entendues, mais faites moi la grace de 


medire encore cc. que: vous: penſez de 
-la raiſon que 1a convention a ele de- 


ſe ſervir du terms! Pabdiquer, qui pa- 


roit auffi trange a nous autres gens- 


de la Campapne', que. le Gree des 
payens. Ne pouvoit onpas ſe ſer- 


vird*exprefſions plus claires-, comme. 
celle de rexoncer ou: de decheoir , que / 


vous venez d'employer vous meme? 

-1, Volontiers> 
diray mon ſentiment: ſur cette matie- 
re , & it je me trompois , 'il faut 
que vous me pardonniez gil yous 


phait. Jecroy- quecela vientdece. que 
| ces perſonnes lages de la Conventi- - 
# on , qui-avoyent A former les ex-- 
| preſfions de! ce'decrer;, ont craint que 
2; ces termes plusclairs'dont vous parlerz, 
| reuffent'e6tE dune trop. dure digeſti- 
on 4 1a pluſpart:des gentilchommes 
# de Campagne » qui ont Etc: Elevez 
| avec- des maximes diffErentes , & : 
c'eſt-ce- qui a fait quiits ſe ſont ſervis - 


dn terme dabdiquer -, quicomprend 
la 1ignification de ices” deux autres 
termes' rewoncer O& idecborr de la puil- 
ſanceRoyate : maiscomme on ne 1'en- 
tend pasdordinairegindt,, c'eit ce qui 


{c.u> 


onfieur je vous ' 


Teulement dela R200 du Trone par 
la retraitte du Roy hors du Royay- 
me ': De forte que comme cette 
notion ſe rapporte aſlez aux revolus 
tions d'apreſent , chacun $'en | eſt 


rempliPimagination. Maisen effe - 


ſton confidere bien exactement cette 
deſertion je necroy,pasqu'on la puille 
regarder comme une aftaire , pour la 
quelle oe terme aitEtE invente,comme 
vous Pavez dE&ja fort bien obſerve, 


F. Ic confeſle que ie p'avois pas - | 


encore entendu ' le vray ſens du ter- 


me d'abdaquer , moins encore la rai- | 


ſon. pour .laquelle on. s'cn-eſt ſeryi. 


C'eſt pourquoyJje love Phonnete bruſ- - 


querie dela convention d'Ecofle, qui 
a cequ'on madit, n'a pas fait diffi- 
cult dedeclarer, que le Roy Jaques 


eſt decheu de la couronne par le ren- - | 


verſſement qu'il a fait des loix fonda- 
mentales du Royaume ; mais dittes 
moy , je vousen price , qu'els ſont 


ces aftes , oucesinfrattions du cons , | 


traQ original , que- vous ſuppoſez 
Etre la cauſede cette tacite renOonclati® 
tion Ila couronne. Gy 
I. Ie way pas beſoin © &al- 
ler loin pour cela , Car elles ſont 
clairement exprimEes dans Ia- 


derniere deelaration de la conyenti- 
#775 on, 
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(75) 
OB, -onimedetolitd alfolument 1a 
racine , Ceſt I dire la conſtitution 
meme 1a plus fondamentale du Gou- 
vernement- . La. 1 cft JPavoir levE 
de 1'argent contre. 1a loi,” c'eſt 4 dire 
ſans aucun ate du Parlement, comme 


dans la derniere levee de Vacciſe , & 


de Vimpdt ſur chaque feu , meine ſur 


les maifonnettes & ſur les fours, &. 


ccla contre les ordonnances particus 
heres qui les. attribuent_ a la couron- 
ne.. La 2. cſt de $'tre mis en poſ- 
ſcfſion, d'un ponyoir Legiſlatif ,. en 


diſpenfant de tontes les ordonnances ' 


Etablies par la 10j-en fayeur de larcli- 


gion proteſtante., par ou le'Ro1 Ja- 


ques aboliſloit d'un ſenl coup plus de 
quarente ates du_Parlement :. i ce 

r de tout. Ie livre des ordonnances 
par une _delaration Generate” faite 


compte il auroit aufſi bien-peudifpens- 
for & 


une ſeule fois,” La 3. eſt'd'wvoirmis 
une armee ſur picd en tens de paix, 
& d'en avoir donne .Ja conduite 2 


des Officiers Papiſtes, contre tes or- 
donnances faites cxprez . pour Fcn 
empecher. - Car les Papiftes n'etant 
que desdemi ſijets des Rois , conime 
JeRoi Jaques I -les'a nommerz” dans” 
un de ſes. diſcours , quand ils font 


ames, on ne lcs doit pas confiderer 


D 2 4g 


du Roiaume. Ainfi en armant nos 
ennemis , C*Etoit en effec declarer la 


guerre. ap. peuple ;' & abufer mani- 


feltement du pouvoir de la milice » 
qui ef confiE au. Roi Pour n6tre 


ſures, & pou 1a confervation de 


natre religion , denos libertez & 'de 
nos Privileges, & non pour deſtrui- 
re toutes ces choſes., comme nous 


 Fcavons pourtant , par une malheu- 


raiſe experience. ,, que cla ſeeqi 
atrive incv ger oe Fa 4. da- 
vor! Fae. arm dans tes 
maiſdns de Fliealicrs contre la 1oj;, 

& contre une. juſte 'requete repon- 


due favorablementpar le RoiCharles 
Jon £5. as La. ne C'eſt d'avgir Etigs 


our. Ecdeſfiaftique par comms 
at deferid* 


fa, xe 1'ord nance 
abſolam 7908 av'il 5, ait” es cours 


de, haute onion. "La '6. eſt 


d'avoir , par [Authorits pretendue 
de cette, cour, ſuſpendu YEveſygue de 
Londera de £.F JuridjQion a 
ſtique,. & c tons les <chohers 

Is membres/do College de 1a Mag- 
delaine, [8 & Qu 1s ne youlotent 
pas, Chat ur ptefident, un hom- 
me qui *iDit. "Ancapable etre Eleu 
ſelon les ſtatuts de ce Colteye, La 
7» 


autrement que comme des ennemis- 


OP rn em amonaremones 
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7. eſt 'd'ayoir-; emprifonnE PArche- 
veque de Camorberi & ſix-autres E- 
veEques, ſeulement pour lui avoir pre- 
ſentE une humble xequete; afin quiil 
a1imposat pas au ar. de T'Eplite 
Anglicane; la facheuſe neceſlite de 
lire une declaration de , tolerance, 
contraire- aux- Loix' communes .du 
 Ronaume ; Et de les avoir traitez 
enſuite. pour  cela ſeal z; comme des 
gens coupables de crimes EnOrmes , 
bien que contre Je ſenti ment de 
deux dentre les. dix juges de cette 
cour du banc du_Roi.' 11 y . avoit 
auſh Jautres-chofes de morndre ,im- 
portance', comme 'detaire uu char 
partial dc 'jurez, » -& des | PLOCEQUreS 
injuftes & plaines de paſton dans. ies 
intormations , 'de condamner a -des 
amendes exceſfives, & de taire don- 
ncr le foiet d'une manicre trop 
cruelle. Mais.parce., que ces, chotes 
ont Etc rfazges: contre. la Lor, par le 
ord lefferies le premier juge du Ro- 
iaume , & ;par d'autres yuges, C'clt tur- 
quo! je les laifleratrEpondre cux me- 
mes. Au lieu que les:exemples dont 
-ye vien de parler » ſont des antracti- 
ons dautant plus grandes's ,qucles 
ne peuvent avoir &t6 faites , que 
par la' dirction:.& les -ordres precis 
Hero Þ3 de 
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de la propre perſonne dn-Roi, & 
 qu'autrement elles ne feroient jamais 
arrivees. TI! faut done conelurre que 
par {a perſeverance dans ces injuſtes en- 
tre priſes, & par ſon obſtination I ne pas 
lazſfer tenir un Parlement libre, pour 
retablir les choſes en leur entier, jul- 
que'la que platot que d'y conſentir & 
dedonner pour ccl2!esoOrdres neceſſat- 
res, quand 11 le pouvoit , #1 a mieux 
aimeE abandonner te Roiaume ; i! 
fautconclurre , di-je, par toutes ces 
conſiderations , que 1a convention 4 
cudebonnes & dejuſtes raifons de de- 
darerle Throne vacant; puiſque le 
Rojavoit non ſeulement viole-1a pre- 
micre declaration *, qu'il avoit faite 
dans le confeil, de maintenir VEgliſe 
Anglicane ſurle pied de fon &tabliſſe- 
ment par lalo1, avecles libertez & les 
Privileges des ſujets ; mais que de plus 
U a viole le ferment de ſon facre( au 
moins $'i] eſt vrai ewilait fait 1c meme 
que ſes predeceſſeurs) : Et $'il ne la pas 


fait, c'eſtun defaut dont i] nc devoit 


tirer aucun avantage, parce qu'il Etoit 
totjours oblige par1les memes ſerments 
quele Roi Jaques ſon ajcu! & le Ryi 
Charles ſon frerc ayoicnt fait avant 
Jar. 2 3, [7 

F. Pavoteque toutesceschoſes me 
paroulent 
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paroiſſent de fort grandes breches: 
aux vrais fondements de notre 
droit Civil : Et S'il elt vrai que te 
tout ait EtE fait parla direction & les 
ordresdu Roi, & qu'en ſuite i] ait refuſe 
de les des approuyer & de permettre 

e les Autcurs. en fuilent punis 
par leParlement, comme us 1'avoi- 
ent merite ;. il eſt c2rtain- que c'eſt ce 
qui le rend effectivement luy meme 
coupable de fautes: aſlez grandes-pour 
le faire dechoir de la. dignite Royale, 
ſuivant cette Loy d'Edouard.le con- 
feſſeur que vous ave deja citee. Qre 
fi Le: Roy mangue @ proteger Eylije 35 
a defendre ſes ſujets contre [oppreſſion 
& larapine, Ceſt a fauſſes enſeipnas 
gil retient encore le num & le tie.de 
Roy. 

Mais aprez cela,montrez moy come 
ment la convention pourroit juſlifier 
fa declaration. touchant.le Trone ya- 
cant. 'Car je veuxque le Roy Jaques 
ait implicitement abdique, ou renon- 
c6 a tous ſes droits-4. la couronne,, 
par les actions dont vous. venez de 
parler; cependant fi ce Royaume ef} 
hereditaire , comme je Vay toujours 
compris , & non. CleCtif, je nei\gauy 
rois conceyoir comment le 'T'rone 
peut jamais Ctre vacant , C'eſt a dire 
D 4 ſans 
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1ans heritier "IP ſacceſſeur, 
- tant qu'il reſte en vie'quelqu*un:du 
{ang Royal , ſoit mile, ſoit femelle, 
- puiſque j*ay toujouts ou poſer pour 
max1me dans nos loix , que Le Roy ne 
meurt jamais. | 
I. Ce que vous dites eſt vray,, 
quand 11 ne gagit que de la mort: or- 
dinaire, de quelque Roy ou*Reine, 
-commeles Juriſconſuhes ledefinitlent; 
mais il y a une rafſbnauffi fortequ'e- 
-videmte, pour croire que cla ne peut 
Etre , quand un Roy eſt miGrt-que 


_ civilement , & tion naturdtlement, 


Car.tant que ha - perfomne du Roy 
vit'd'\une 'vie*narurelles, *perfonnec 
:Hepeut 'pretendrea * heriter de \luy, 
puilque - C'eſt vie *maxime+-dhns la 
y commune, aufh bien que<dans 

la cvile, que Perſonne ne ſcauroit 
Erre beritier a'une perſonne 'eivante, 
- 'F.' Je ccroy (beet que' eh peut 
'Ctre a legard des'2biets: iordinaires 
que Ton hceriteparudfoitide armpleficf, 
aNais je/ tien-' qu en eft avftemerit 
a-Vegard des biens'en Tail , 'Ceftadire 
a Tepard des fiefs-quel'ewpoſlede feu- 
Jement a la charpeique tapoſflefiionven 
eonrimic aux deſcendans Uunt meme 
farnille, de geretation eh generation. 
Car fi celuy qui tenoit du biea de 
© 4 CEttEe 


Th: ) . 
.cette —— Qune gy temps 
-que ; les, monaſteres. yblilioyent gn 
Angleterre , _ .le plus. prache hexinicr 
| _ et, Tail , | fe mettoit+,cn poſſeſſion 
tb decebienla, parce que entree dans 
.un .ordre religicux., .:Etoit -regardee 
comme rune, mort. .Civile, 10 tien 
encore que. la. conurgnne ft de la na- 
ture-deicette forte de fief.,; de ma- 
[NiEre_que-les heritiers..- out 4e ;droIlt 
.non .ſeulement :de _ pretendre;.A .Ctre 
les. heritiers effeQtifs du. dernier Roy , 
mais auſſi de.leur premier. & com- 
Mun jpredcceſſeur , aqui JaCOpronne 
2 £tE donnee comme, le fiet. que naps 
 nommons.'Tai!. Autrement les degul 
'Freres. & .les demi ſozurs ne pour- 
royent {acceder les uns aux A 
me la Reine Marie ſucceda au Roy 
douard VI. 

JT. Jevoy bien Monfieur , que 
-VouSavez bien leu Littleton , .ouque 
. dequelque, autre. manicre , vous=vous 

eres fort bieninſtruit dans 1aloy, tou- 
Chant lesfiets que Fon nomme Entail. 
.-e ne veux,pas diſputer plus long temps 
avec vous fur ce ſujet. Mais 6 le 

- Trone_n'avoit pas: Ee vacant, dites 
; -.Moy, je;vans ,prie.a qui croyez vous 
| . que le parlement devon adiuger laR90s 
yYame  0ouaupretendu Prince de Gal- 
Ds ies 
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' Jes, on. ta Princeſſe Orange, puis 


eu'il n'y 'avoit que I'nn deuxqui pett 
pretendre d*Etre heritier,: en Sabie 
__ nomme Taz/, Dont yous par- 
— | | 
F. Je ne donte pas que le Prince 
de (Jalles n*efit EtEPheritier Legitime, 
fnovus avions &tE bien AflAres qu'il 


' eſt iſſy du propre fang de 1a Reine. 


AMlajs comme je confeſſe que la plus- 
part de la nation a de grands doutes 
ſtirce ſujet, i] fant que je vousavoiic 
qu'il ne pouvoit Etre juſtement decla- 


 rE Roy , juſques a ce quil parſit 


Evidemment | qu'il &toit Legitime', 
& que les ſoupcons que Ponaau con- 
traire euſſent Et diflipez. mais auffi 
Pautre Cote pendant que cela Etoit en 
luspens , je ne voy pas-comment Ja 
convention peut juſtifier tout cequ'e}Hc 
a fait en favcur de la Princeſſe &'O- 
range, Etrendis avtant detout autre 
perſonne, qu'ele auroit placeeſur le 
'Trone, | 

I. Nous viendrons 3 cela tout 2 
!'heure ; maisen attendant vous re» 
marquerez $'rl vous platt , qu'on 
doutoit- generalement Tequel des 
deux, dn Prince de Galles, ou de 
la. Princeſſe d'Orange, Etoit legittme- 
mcnt1e plus proche heritier du Roye 
| aut 
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aume; Et vous obſcrverez enncote 
que lorsquil y ades difputes de , cette 
nature, danstoutes les monarchies de 


Leurope » qui ſont hereditaires & - 


limitees , il eſt totjours arrive , que 
les Etats du Royaume otrit ' te les 
juges ſouverains pour decider Ces 


ſortes de controverſes , Et que CC- 


luy qu'ils ont approuve &Teceu. com- 
me le prochain heritier , a toujours 


'EtE reconnu pourle Roy  Legitime , 
ſoit au dedans du Royaume , ſoit 


audehors , comme je pourrois vous 
le montrer par | divers , exemples , 


non ſeulement-en Angletcrre: & en 


Ecoſle , 'mais auſſi en Eſpagne » en 
France & en Portugal, . Vous voycr, 
bien que pendant que: cela. $'cit fait 
le Trone eft demeure vacant , fans 
que pourt ant la couronne ait EtE ElEC» 


tive, Car qu appellera on 1a vacance 


du Throne , finon cet-mtervalle de 
remps , pendant lequel les ſujets or= 


dinaires ne fa chant-pas;- quel eſt celny 
qui: y doit: Etre'Eleve Icauſe: des dis - 


verſes raiſons des pretendants , on 


ne peut- recevow--perfonne pour je 


remplir , C'eſt A dire pour exercer 


Yoffce de 1a Royauts ;: juſqwa: ce - 
que Ja diſpute: ait etE' decidce. par - 
les propres juges, qui ſont les Etats. 

D 0. du ; 
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(54) 
ta>Royaume ?  N'eſtice pas - la 
meme choſe que g'ils-declaroyent ecf- 
Faivement le Trone vacant , puiſ- 
qufl faut neEceflairement ,quiille ſoit, 
JufquA ce qu'ils ayent donne leur 
plein conſentement a celui.qui le doit 
remplir ? RE ES Oe 

'F, Je trouve beaucoup de rai- 
ſon dans-ce que vous venez de dire 
Pour” Peclairciflement de ce ſujet : 
Mais comment pouvez vous juſti- 
fief la convention», d'avoir place 
ſur 1le'Trone le Prince & la princetle 
d'Orange , fans.avoir examine 
auparavantie moinsdu monde , 41 
fo pretendu Prince de Galles eſt vert- 
tablement-neEde la Reine, ou non? 
C'eſt pourtant-a mon ſens une. choſe 
qui avant toutes/les autres , devoit 
ctrediligemment examinee ; au lieu 
gue 7Je/ne VO}: pas gue Ja conventi- 
on»; numntcme: ie parlement,en'ayent 
fat plus'de:[ compte-/4-.que-$'il- n'eilt 
Point 'dy + tout - 6x6 de! mention. d'un 
Hts - engendre ,/ 0n--*qwon -- Pre- 
tendoit avuir -; £16 .engendreE , 
du . mariage du-Roy -&-de la Rei- 
ne,:: 
_ I.' $i 1a convention 2 juſtement 
d<clare le Trone vacant, je penſeque 


3<puisaiſcment juſkifier:le remplace- 
| mcnt 
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0. 
ment quelle en a. fajt -, c'eſt ce 
que vous... comprendrez par ces 
Jer conſiderations * particulic= 
res. Os 
Lapremiere eft que je ſippoſe:qte 
le prince d'Orange eſt ſuffifamment 
declare par fa vitoire ſurle Roy Ja- 
ques, & que cedernier, par ſa fuitte 
_hors LO oe "1a ſeparation 
de ſonarmee, par fa retraitte hors du 
 Royaume » quand il naurvit fait au- 
tre choſe, a-par cela m#me perdt fon 
droit'a4 la couronne , & conſequen1- 
ment a la fidelite du - peuple. De for- 
tequela nation Etantlibre & ſans Roy , 
qui eſtcequi avoit un meilleur droit 
Pour Ctre mis ſur le Trone P< lePrin- 
ced4Orange leur liberateur? Et dail- 
ieurs le Roy Jaquesayant abdique, 
.ou Etant dechen du droit a Ja cou- 
ronne, comme je Pay d*c&ja prouve, 
par Pinfractiondu contra&-dont nous 
avons parle, & par fon opiniatretE 
A n'en pas demordre, Je confidere 
dans cette conjonEture, & fur tout 3 
ſon depart,toute la nation ſufiſamment 
decharg&e du ſerment de fidelite, 
non ſculement a I'egardan Roy Jaques 
mais aufſi a Fegard de ſes -heritiers , 
& parconſequent on n*Etoit pas oblige 
d'cntrer en aucuge conſideration de 

| | cE 
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cePrince 'ſuppoſe ni de Pexaminer, 
comme, heritjer apparent de la cou»: 
ronrie, pour -connditre $'1l 'Etoit legt- 
time, Oumon, | 

F. Je ne ſcaurois comprendre 
comment cecy ſe peut accorder avec 
ces actes dn parlement ſous 1a reine 

Eliſabet , & fous le Roy Jaques, 

par lesquels tous les ſiyets ' du Roy- 
aume font dansVobligation de pre- 
ter Te ferment de ſuprematie -& de 
fidelitE au Roy, Ou 4 la Reine, 

& a leurs heritiers & Legyitimes 
ſucceſſcurs. Afſſtrement il n'y a 
r1en moins qu'un ate duparlcment, 
qui puifſe changer ces premieres 
ordonnances > ou, ces declarations 
ſolemnelles touchant Ja ſucceffion 
endroite ligne, Er jem'imagine bien 
aufſi que vous ne direz pas , que 
la convention, qui ſans donterfcroit 
pas un parlement , ait peu fans Pau- 
thorite d'un Roy Legitime ou d'un 
parlement , changer les anciennes 
Joix de la ſucceſſion , puiſque {j'ay 
Oui dire que c'eſt une maxime en 
matiere de loix, que rien n'y pent 
Etre defait , - que par le meme pou 
woir qur Va fat, Aint a mon 
avis la Conventi n <{t eſt allfetrop 

vite. , quand <clle a declars Jeurs 

Pre-- 
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preſentes mateſtez Roy & Reine, a- 
vant que dexaminer les titres du 
Prince de Galles, qui Etoit- com- 
muneEment regardeE, comme le preE- 
ſomptif heritier de la couronne, 
& pour qui on faiſoit des pri- 
Eres dans toutes les Epgli- 
ſes. 

E Vous vene: ſansdoutede dire en 
peude mots tout ce que Von pouyoit 
dire de plus preſlant contre le der- 
nier ace, par lequel la Conventi- 
onadeclare Roi& Reine le Prince & 

la Princeſſe d'Orange. Mais pour 
repondre a votre objechon, permettez 
moidevousdireque vous avez EtE mal 
informe touchant tes ates du: ferment 
de ſfuprematie & de fidelite,, lors que 
ſur 1'obligation , ou nous ſommes de 
le preter a dernicr Rot & a ſesheritiers 
'& legitimes ſuccefleurs ,- vous avez 
conclu que perſonne ne peut Etre 


-yeritablement-ce legitime ſucceſleur, 
-z moins que: ſes -pretenſi-.ns ne ſo- 


zent fond&es ſur ce qu'il eſt deſcendu 
en drone lizne du dernier Roi. Car 
long-tems avant que ces aCQes fuſſent 
faits, onnelaiſſou paspar Pancien ſer- 
ment de fidelitea1a loi commune, &qui 
d'ordinaire Etoit requis dans-toutes les 
cours foncieres» d'etreauihi gbligezau 
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-Rois 'afesheritiers & a {es fucceſieurs, 
qu'onle peut Cirepar-quelgu'an de ces 
-derniers ſerments, & cependant on ne 
-faifoit aucune difficulte de. preter | le 
ſerment de fidelite a laperſonne que 
-les Etats du Roiaume avoient de- 
clare Roi ou Reincleggitime, :& on ne 
ſe mettoit pasen peine d'examiner fi cc 
-R 54, Ou cetterReine Etoicnt effeCtive- 
ment les;plns proches heretiers par lc 
drait de canſanguinits .,, .comme je 
.pvvrros 'vous le .montrer par divers 
exemples , ſij'enavoisletems, 

On avoit eneffeQ beaucuup de rai- 
fon '4'en ſer. ainſi; - Car. il 
Fauc que toutesles diſputes touchant le 
droitde laſucceflion a la couronne ſo- 
zentdecidees par des juges competens, 
autrement i faudroit Ben rapporter a 
ladecifiondeVepEc; &puiſqu'en con- 
Jequencede cela, dans tous les Roi au- 
mes de Europe, ou.la purſlance e(t 
Jimitee -, toutes les parties enconcur- 
rence, commejele vien. de dire, . ont 
totjours appelle -aux Etats. de ces 
Rolaumes ,. comme:aux propres ju- 
ges de leurs differents titres ; n'eſt ce 
Pas une raiſon ſuffilante a tous les, ſu- 
getsparticuliers, deſc oumettre & d'ac- 
quieſcer a leur jugement . definitif; 
d'autant plus gu'ils lont tous virtuelle- 

ent 
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ment repreſentez dans les Etat5comme 
dans1ecorpsdetoute la nat n? C'eſt 
pourquoi 1i 1a conyention des Etats 
Angleterre juye a propos , pour di- 
verſesraiſons importantes , de declarer 
Roy & Reinele Prince & 1a Princeſle 
d'Orange, & de les clever ſur Ie 
:TroOne- vacant par abdication du Roi; 
Te:croy que tous les ſujets de ce Ro- 
yaume font obligez de leur ctre fide- 
les, & den fairele ferment convena- 
ble, toutes lesfois qu'1ls en ferOnt IC 

quis ſclon ta Loy. | 

- 'F. Mais, Monſieur , Teſt 
ce'pas {a abolirunepartic dn contrat} 
Original, que-ceux 3. quyx font colt- 
rrajres au gouvernement -preſent - '» 
ſppoſent etre le droit de la fuccefii= 
on hereditaire, 1a couronne , & ce» 
ta endroitte Ligne ? En effet 1 le- 
Prinee:de Galles:eft le legitime -heri- 
ticrda 'Roy 'Iaques , quand- :01- 88 
mct'un autre en 1a place, Belt 
ee ipas rendre a 1'avenir 1a:couronne 
Eleive:;&non ptus ſucceſhive?: Gar 

fi cela-ſe peut faireſuivaritles diſpoſi- 
tions de la;convention preſeme , - 
enipeut etre de 'meme'a la; prochame 
ſaceefſion , & ainſi de tempsen temps 
onpeut negliger les 'vrais heritiers POUr 
les mEmes raiſons., : ou pour d/autres 

ſmblables. + 0 
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- T. Tt ne Senſuit pas, car fi vous 
- maccorder une fois que- le Trone a 
Ete vacant par Pabdication du Roy 


 Faques, & queſa Majeſts la Reine 


Maric a eſte la legitime heritiere cn 
cas que Ie Prince de Galles nie le 
ſoit pas, je vous feray voir fans pci» 
ne que la convention, & le parlem-nt 
'ont fait tout ce qur11s EtOtent ODIIgeT 
de faire , quand ils ont” place cette 
'Princeſſe & le Prince fon: Epoux fur 
te Trone, & quiils ont reconnu leurs 
titres , ſans prendre aucune connoit- 
ſance du 'prince pretendu , dec 1a.na- 
ulance duquel fauſſe ou veritable, jene 
diray rien du tout 4 preſent. | Ie ne 
veux pas non plas me merttreen peine 
we fairedes 'perquiſitions touchant la 
validite des ſoupcons ,. qui peuvent 
Tendre [a naiſſancedoute uſea toute la 
nation. :Je ne vous demande ſcule- 
mentquede conſiderer, premierement 
ge cetenfant a EteEemmence hors du 
oyaume-par:1a mere, lorsquw11 n'as 
voit encore que fiz- mois: ;- -& de 
plus, que-la ſage femme & tous 
les Principaux tEmoins , qui devoyent 
affirmer ' par :ſerment _ c2 qu'ils 1{4- 
voyentde1a groffelie & dcl accouche-» 
ment de la Reine, ont aufſt crs6 
tranſportez en France,dans le meme 
temps. F. Is 
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-* F. Je vous Vaccorde, Mats 
que pouvez vous inferer de la? 

[. Ce que j*en puis inferer. Jen 
infere ſeulement ces deux concluf- 
_ j : 

La premiere eſt que ni la convens 
tion ni le parlement ne ſont pas oblt- 
gr, de prendre ccnnoifſance des 
droits d'anucune perſonne, qui eſt 
hors de la domination d'Angleterre, 
quand ce ſeroit un heritier de 1a 
couronne , A moins que cette per- 
perſonne ne faſſe une partie necef- 
faire- du parlement , ou bien quelle 
meme, ou quelque autre pour elle, ne 
pourſuive es pretentions a la -cou- 
ronne , Lors que le Roy vient A 
moutrir, ou qu'il abandonne le T rone. 
Ceſt ainſi que dans Poccation dont 
nous parlons, ſon Alteſle le Prince 
dHlOrange ayant demande devant 1a 
conyention les pretenſions de 1a Prin- 
ceſſe ſon Epouſe, comme Theri- 
tifre apparente de la couronne, la con- 
'vention na pas &tE obligee de &en- 
querir plus ayant du prince ſuppoſe, 
ni de prendre eonnoiſſance de ce 
qu'il pouvoit Etre devenu ,ſfi par exem- 
ple, 1] Etoitnoie , ou pris ſur la merpar 
les pirates, ou $s'il &toit mort & 


un autre ſuppoſe en 1a place, = 
v1 
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$'114voit &6emporte-par-ſa mere en 
France !, Gar quelque une de-. ces 
choſes :pouavoit Etre arrivee, Quoy 
qu'ilenſoit, qu'en Je ſceut, ou non, 
la convention dis je , mn*&toit pas 
-Obligee de $'en mettre cn peine » 
-puiſque perſonne ne paroitſoit panr 
| may les pretentions :de.- ce 
r 


F 
. 


' 


} 
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ince, & ponr demander que ſa:cau- | 


ſk for examin&e, avantqu'on lay don- | 


mit 1'cxclufion, 

La ſecondeconeluſjon que T'infere 
de ce que vous nrayez accorde, cet 
gue quand - meſme quelqu'un. au- 
TO... repreſents les | pretenſions' de 
cet enfant, Ja- ; Convention n'ctoit 


pour tant odligee a-. faire que  cequi } 


Etoit' en ſon pHUYOIT , ſgavoir d'en- 
tendre, '&-d'examiner la validite de 
daniiſſance; | Er il auroit tallu que la 
ſage temme&1esaures perſonnes, qui 
-ont: ſgeu be Reeretge tout ce Qui. $'y 
<it-paile, -oufient, 46, pretentes , & 
par <on{&quemt -reavayces de France 
Ou d'alleurs » >PoOwr xendre tEmoig - 
nage ſur ce ſujet, ' Car fi la con- 
yention-avoit procede a lexatnen de 
cette matiere ſans en avoir de lu- 
micEres fiiffiſantes, its ae Vauroient 
peu. connokre gue d'un ;,cots;; 
. -Gar .pour:en/Ewe pas faixement in- 
ſtruits 


hy A A © hy al Wal tac 
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- | 
| fruits , --da ns autant quiif 
1] c&toit neceſſaire afin de venir & 
1 une veritable - decifion de cette 


1 ne 


matiere , 11 * auroit fallu un tres 


| Long temps ,  & en attendant toute 
7 14 nation, © faute de Roy» | 
1 &e en Ganger de tomber dans 1a 


Auroit 
confuſion, dans une extrEme ril- 


F. Mais ; quoy » Eſt ce que le 


| Parlement mauroit pen envoyer des 


fommations a ces temoins , que 
Fon dit qui retoyent qu'en France , 
pour venir rendre ternoignage dans 
ane cauſede certe imp 'rtance, avant 
jueFon procedita declarer le Prince 
FOrange Roy. & la Princeſſe Rei- 
4 : 
' I. On peut vous donner de fort 
bonnes raiſons de la . conduite de't# 
Convemion. Premicrcment comme 
cer eenfant Etoit ' fous 1a domination 
d'un Princequis'eſt declare ennemi de 
norre religion & des interets de Ja nas 
tion Angloife,, onn'auroit jamais per 
en” obtenir le rctour , afin d'etre 


viſitEparceux-A qui 1a convention ep 
auron donne 1a charge ,. Et cepen- 
dant ſans cette inſpeRion , la nation 
wauroit jamais peu &tre moralement 
aſlar&e, que c'auroit <tE le* meme En» 
TO fant 


— 64> 


—— 


(4) 

fant , qui a EtE traftſportE ailleurs, 
Car chacun ſcait que les enfants de 
cet ige ne font pas facilement 
diſtinguez Vun de _. Pautre, que | 
par les perſonnes qui ont <te | 
autyuur d'eux des leur naifſane ! 
Ce. 
_ Il faut obſerver en ſecond lieu , 
gue le Roy & la Reine qui ſe diſo. | 
yent 'un lepere & Vautre la mere de | 
cet enfant , ſe croyant d4a leſer | 
, parlaconvention , parce quelle avoit 
declarequele Roy avoit abdique le | 
ouyernement» & que le T r6ne Etoit 
evenu vacant , nauroyent jamais 
obei aux Sommations de cette con- 
vention , & qu'ils Fauroyent au 
contraire totijours regardee comme 
n*ayant aucune authorite ſur eux , 
ſous pretexte qu'elle mn'Etoit n1 
convoquee , ni aiſemblee en ver- 
tu aucun mandement Ro» 


Py A A A hb 6s as a co. 


al-. 
0 En troifieme lieu, ſuppoſe que le 
Roy de France eut permis le retour 
dece Prince preteudu , & quele Roy 
Iaques & la Reine ſon Epouſe eutlent 
Oba aux ſommatrions qui leur auro- 
pent &te faites, cependant 1] n'auroit 
pas EtE ſeura la nation de Pattendre, 
ai de ſy fier, Car ilelt certain gue 
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Ila 


hereditaire , em declaraut Roy 
=> | 1a 


2. 
Ia plus grande partie de Pannce fe 
ſeroit &Ecoulcee, avant qu'on etllt 
decide cette queſtion ; Et en ate 
tendant » comme nous ferions de 
meurez ſans Roy, pour coim- 
mander. en chef, & ſansparlement 
aſſemble pour lever de Jargent , 
parce que cela ne fe peut faire 
ſans Yautorite du Royen Parlement, 
le Roy de France ſe prevalant de 


| nos querelles pour le ſucceſleur 


3 la courcnne , Tauroit pas man- 
quE  de' renvoyer le Roy Jaques 
avec une puiſſante. . flotte, &une 
arincee de vieus Soldats, pour le 
retablir ſur' le Trone plus abfola 
; hoy pens m » parcc qu'outre le 
roit Legitime de_ 1a fſuccefſion, 
11 auroit encore pen ſe prevaloir 
d'un droit de conquete ſur le Royan»" 
me. | | 
Ainſfi tout bien conſidere, puiſque/ 


| la ſeurete du peuple doutEtre la ſupreme. 
Loy » eummec'eſt un Principe recon- 


nu inconteſtablement par toutes les. 
nations; - Ie croy que nous ayons- 
fait tout ce qu'on pouyoit fais 
re dans cette occaſion ; & 
que nous nayons gaucunement 


viole le droit de la ſucceſſion 


ha. 
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le Prince TORE , & Reine 
la Princeſſe fon Epouſe. _ Ie 
ne doute pas que la canſe ne 
Vous. paroiſſe plus favorable pour Þ 
la Princefſe. '; Mais fi. elle 

a &6 legitimement Reihe , on # 
4 peu auffi declarer le Prince Roy, | 
& traitter de coupables du cri- 
me de trahiſon ceux qui conſþi- |. 
reroyent contre luy, (a) auffi bien |: 
ue le _Parlement en avoit peu | 
deja uſer de cette maniere, a Fegard 

du Prince Philippe d'Eſpagne , qui 
fut declare Roy conjointement 
avec la Reine arie , bien quit 
n*y elit point d'aurredroit que Pate } 


2 Iv 


du -parlement, De forte que fi } 
la. convention a declare que 1'ad- | 
miniſtration dv gouvernement doit | 
demeurer cn la puiſſance du Roy G 
Guillaume , - ſeulement pendant fa} 
vie, Celt afin qu'on ne donte | 
Pas ou lt le pouvoir ſouverain , par | 
ce; quiil ne regoit aucune divi- | 
fion. cadghes hon 
".F. Tout cela_. me ſemble affez 
raifonhable. "Mais je voudrois 
bien que yous nvapprifſiez comment 
il arrive , que le Roy Guillaume a 

deu 
41a) vid. the, at of» Mariz confirming 
the treaty of mariage Wil. King Philip, 


Fg 
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deu jouir. de la couronne ; non 


1C 

le -feulement durant la 'vie de-laReine, 

1C mais :aufſi durant 1a fienne propre , 

i | apres 1a mort de cette Princeſſe : Pay 

le | ous le Chevalier de ls haute Egliſe (S le 

Mm # cure , dont jay dej& parls , crier | 
yY,  Þicnhautcontre cela,, non ſculement i | 
t- | commecontre | untie: horrible atteints 

ji- | que Fondonne alaſuccefſion herEdi» 

en | taire , mais aufh comme contre un 


ew | pu tort que Pon a faita la Princeſle I 
| de. Danemarc, & I ſes heritiers, | 
jui | tcPrincede Galles venoit a mourirg 
nt | parcequecela eſt diregement - con- 
vil & traire a [Pate de Reconnoiſſan- 
ce Þ ce du Roy Jaques I , on te 
ii # Parlement non ſeulement le declare le 
ad- | Legitime heritier de la couronne en droit- 
olt | ge Ligne, comme Cetant deſcendit 
Oy. ® AEldeſt fille du Roy Edouard IV ; mass 
fa" | auſſi ils s'engagent par/Ia eux t& leur 
ate ® poſterice de perſeverer dans Poberſiance 
pat Þ auRoylaques, & a ſes legitimes he- 
IVE BB 78ers. | 
K I. Satisfaites ,, _ je, vous -prie , 
ſez | ces Meffieurs , quand yous les 
"OS | rencontrerez., C'eſt ce -.qut ne 
ent Þ ſera pas difficile, fi vous leur 
e 4 8 faites confiderer que fi on ac- i 
deu | corde une fois que le Roy Iaques. a 
| peu abdiquer 1a _— » fans 
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F *donner ſon »conſentement - ex 
Prez-,' &-quil: n'etoit. pas. ſeur 
.pour lie Royaume , . mi :meme 
poffible. , . de dEclarer 'Roy le 
Prince. ſuppoſe , comme je . Pay 
Prouvs, aprez celaon ne ſe doit plus 
Tnettre. £n .peine. , 11 Sa'. Ma- 
Jeſts le :Roy Guillaume , joiit. de 
Ja - couronne. 1a . vie © durant ou 
non , | pourveu*que ce ſoit. pour 
1a paix & la ſeuretsE. de 1a nation, 
Car c'eſt la. fin qu'on . 8'eſt. . pro- 
polſce en -laifſant a quarticr . le 
Roy :-Iaques..., &. en negligeant'ile 
Prince 'ſuppol&t , ſans s'enquerir : le 
moins du monde , _ $'il. ctoit 
Jegitime, ou non, Si la+ conven- 
tion [avoit une .  juſte authorite 
de decider les points plus .1me 
portants ., ſans : doute: quiaprez 
guicllte eft - deveniie. Parlement , 
elle | en © a-' eu © encore . Mavanta» 
ge, pour juger. definitivement des 
parties les moins eflentielles de 
cette © controverie , | fgavoir PEta- 
bliſlement de la couronne aprez 
ia mort: de Ja Reine. Ceeſt 
ainſi que Henri: IV » &. Henri 
VII - furent- declarez Roys :; Le- 
gitimes par Pauthorite du Parlement, 
& .que - le. dernier m&me . a .cte 
TECOnmu 
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reconm pour tcl , bien que les 


heritiers en droitte hgne fuſſent ett 
core vivants. Non ſeulement cela , 
mais ayant memeque Henry VII fat 
Maris avec la- Princeſfle Eliſabeth 
fille du Roy Edouard IV , la cou- 
ronne luy fut miſe ſur la tEte, pour 
luy & pour fa poſterite , par un 
acte que vous -pouvez voir imprime 
dans le livre de nos ordonnances , 
bien qu'il n'y eut aucun droit par 1a ' 
ſaccefſion , par ce que la Comteſle 
de Richemont ſa mere dont tout le 
droit qu'il pouvoit pretendrea la cou- 
ronne devoit Etre derive ,  Etoit en- 
core vivante, & ne luy avoir fait aucune 
ceſtion 
S'ileſtdonc vray, comme.ie le 
puis 2:{&ment prouver que la ſucceſ- 
ſion her&ditaire en droitte- ligne n'a 
Jamais EE uneloy de ce - Royaue 
ane. | 
Et 2. fiaprez que la couronne a 
eEte pretendue par un droit her&ditaire, 
ce quin'eſt pas: plus ancien que Je 
temps - d*'Edouard I. il eſt encore 
vray que le Parlement. n'ait-pas; fait 
difficulted'intertompre cette fiiecefi]» 
on herEditaire , | toutes, les fois gue 
la ſeurete & la _neceſiite du - Royaume 
Parequis. _ _ 
E:4 Et 
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'Et 3, s'il eſt vrai eſt que tous ces 
Roys qui ont ainſi ſuccede 
a la couronne , ſans avoir 
re droit heErEditaire en droitte ligne , 
ont Etc recomnus pour Roys verita- 
dies & legitimes, non ſenlement pen- 
dant leur reigne, ou les convictions de 
trahiſon ont eu lien contre cux, mais 
aufi1 aprez que lenr reigne a EtE 
Hni, parce que nous voyons que 


| tous les 'aGtes du parlement qui ont 


&tE faits ous. eux demeurent au- 
jourdhuy dans Jeur force, excepte 
"Ceax qui Ont EtE reyoquts par des 
aGes - fubſequents du Parlement; fi 
TZountesces choſes, disje, ſont veritables, 
Aprez cela que reſtoit 11, ſinond'ex- 
aminer-, {1 le Parlement d'apreſent 
4 autant. de -pouvoir pour donner 1a 
<ouronne-a Sa MajeſtE le Roy Guil- 
Jaume -pour toute ſa vie, quill 
<n acu autrefois pour la mettre ſur 
2a tEte:dn Roy Henry IV ſur celle du 
Roy Henry VIT & meme ſur celle 
dec teurs deſcenudauts? \Car ces Prin- 


” ces ne:ſ{gauroyent avoir rendu plus de 


ſervice [4 4ai nation , en 1a delivrant 
de la Tirannie de Richard I. -& de 
Richard! HI. -que' Sa Majeſte nous 
cn: a rerdus , - en- nous :delivrant de 
la puiſlance arbitraire du+ Roy -Ja- 

| ques. 
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ques Permettez moy encore de 
vous dire, que ces deux Meflieurs 
dont vous avez parle ſe ſont trom= 
pes , dans la repetition - qu'is one 
taite de Pacte de reconnoiſtince du 
Titre da Roy Jaques. Car en» 
core qu'il ſoit vray quron le re- 
connoifle pour CGire indubitable- 
ment Fheritier de la Couronne 
cn droitte ligne , ccpcndant on ne 
dit pas poſttivemcnt en quoy cect 
ate lie & oblige Ie peuple a ce 
Roy &@ Aa ſes heritiers. On void 
ſeulement une promefle gencrale- 
d'obciſfance & de fidelite a cc Prins. 
ce & a fa poſterite Royale, Or je 
ne Croy pas que- perſonne veuille: 
nier , que La Reine Marie & le 
Roi qui rcgne, ne foicnt: 1a: 
ns poſteriteE da Roy Jaques- 


F. Tavoue que cela paroit fort: 
raiſonnable, mais ces Meflicurs 
diſent encore que le Roy Hentrt 
IV, a &te declare uſurpateur, par 
un aCte du parlement., ſous lereig= 
ne d*'Edouard IV. Et que pour ce- 

ui eſt de Henry VII. il a tire ſon- 
roit, ou de la maiſon de Lancaſtre 
par une conceſſion tacite de ſa 
mere , Ou bien de celied'Yorc, aufſi 
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par une conceflion tacite de. Ia 

Princeſſle Eliſabet ſa femme; ou 
bien enfin Sil n'a pas eu de tclies 
conceſſions, il a &t6 un uſurpateur 
juſques a ce qu'il ſe ſoit Marie A 
cctte Princeſſe ani Etoit heriticre de 
" COUronne, (Que dites vous a Ce- 

a! 

. I, Je vous prie de direX ces 
Meffieurs, qu'ils ſe trompent dans 
leurs propoſitions : Car 1i un acte 
da Parlement fous Edoiiard LV. ett 
'Fune Authorite ſuffiſante pour prou- 
ver qu*Henri IV eſt un uſurpateur, 
Je puis vous produire un autre acte 
du Parlement quoy qwil ne ſoit pas 
imprimeE, qui annulle Ja con-: 
viction du Roy Henry. VI, de- 
la Reyne Marguerite ſon :Epoulſt , 
& dt Prince (a) Edovard leur fils: 
Voici la declaration qu'on y trou- 
ye cn termes formels. Que eſt 
ab ſolument contre toute fidelite (& tout 
ordre convenable, que le Roy Henri 
g. Ee convaincu de haute trahiſon, dans 
ta premiere annte du Roy Edouard IV, 
C'eft pourquoy par avis S le conſente- 
ment des Seipneurs ſpirituels 0G tempo- 
rels, aſtemblez en Parlement, il a te 
fait 
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faitnn ave quzporrte ,. que tous les ay 
tes de convittion , de confiſcation, & 
d'incapacite paſiex dans ledit Parlement 
contre le. dit Prince Henri, ſont rendus 
vains ,." annules , &. revoques. : St 
donc 1a convention de . Henri, VI. a 
EtE contre. tout ordre convenable & 
contraire ala fidelits, i]- ſenfuitneceſ- 
fairement.> que ce Roy a EteE un 
Roy legitime, & non un uſur- 
pateur au. temps de 1a mort. Et fi 
cela cft, il eſt conitant - qu'on 
doit. affirmer la meme. choſe dw 
Roy Henry 4 dont il Etoit deſ= 
cendu , & du qucl il tenoit ſes: 
pretenfions.. Et pour ce qui «lt; 
de Henri VII. la. Comtefle ſa mE- 
re ni la Princeſſe ſa femme ,. ne luy- 
ont jamais fait. aucune cefſion ſor- 
melle de leurdroit, ni devant ni aprez: 
ſon avenement a.la couronne: A: 
Fegard de ce qu'on dit de Jeur con- 
ſentement tacite & implicite, qui: 
conſilte en ce qwelles mont rien, 
dit au contraire ,. je, vous prie- de me: 
dire, fi de mEme. nous ne pou«. 
vons pas ſuppoſer vn ſemblable: 
conſentement tacite dans la Prin-- 
ceſſe de Dannemark , qui na fait: 
aucune oppofition ni proteſtation con-- 
tre cet acte., par lequel Ja cous. 

E 4 ronne: 
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yonne eſt miſe fur la tee de fa 
Majeſte pour touteſavie ; bien plus 
on aſſure qu'elle y- a conſenti : Car 
Jay ouy dire que pluſicors- de ſes 
ſeryiteurs avoient declare dans les 
deux chambres, que la Princeſſe ne 
youloit pas que ſon droit 4 venir 
apportit aucun obftacle 3 VFeta- 
bliſſement preſent, Dites moy done 
Je vous prie , pourquoy ſuppoſe 
gue la Reine dfiit mourr 1a premic- 
re, Je Roy Guillaume ne pour 
roit pas retenir 1a couronne aprez'ſa 
mort fans aucune uſur pation, avufſi 
bien que le Roy Henri VII, la re- 
tint aprez la mort de la: Reine ſon 


onſs , bien que ſes denx © fils' 
Artur & Henri fuſſent yivarits & 
tous deux Mariez avant la mort de 


Jeur Pere, Et que meme alors 
Henry VIII. fat dans fa 19 on 20 
dnnce ; qui eſt un aage afſez rai- 
ſonnable pour ſe gouverner ſoi me- 
me. 

F, Je confefſe: que cy deyant ces 
choſes m'ont EtE enticrement 1ntyne 
nies, comme je croy qu'telles le 
ſont a la pluſpart des gens de ma 
eondition, & je vous rens de treſ- 
humbles graces de ce que vous avez 
bicn voulu- men inftruire fi tanuliE- 

| re- 
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rement.. Mais je vous fupplieeny 
core de . me donner Eclairciſlement 
ſur une queſtion. Penſez vous 
que Por: puiſſe legitimement preter 
le ſerment de | fidelirte a ſa MajeſtE 
qui regne, pendant que le Roy Ja- 
ques eſt encoreen vie? Et croyez 
vous. que je me puſſe bien: juſtifier ſe- 
ton la loy, fi j*<tois appelE a enren» 
dre compte en Juſtice, en cas que 
ce Prince remontat fur le Trone 
par © quelques moyens ineſpc= 
rez * 

I. Fort bien Monſieur , je 
vous farisferai tres. volontiers ſur cette 
queltion , comme fur tes preceden- 
tes, & pour y repondre je vous 
diray , que je ne doute nullement 
que vous: ne puiſſiez Legitimement 
preter ce ſerment ; par ce que le 
parlement wa fait par cet Etabliſſe= 
ment de la couronne-, que ce que 
les parlements precedents ont fait 
en parej} cas - dont cependant 
les procedures ont EtE conſiderces. 
comme tres bonnes, fans qu'on 
fe ſoit aviſe de les m&ettre en diſpute 
juiqu'a ce jour, comme cela paroit 
par le preſident de Henry VII, dont 
je vien de vous parler. De ma- 
Rifre que comme . ils font: les 

% E 7 Propres 
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propres juges pour declarer ,. qui a 
le plus de droit a la couronne, lors 
qu'il arrive quelque diſpute 2 ſon 
occaſion ; aufli leurs declarations: 
ont fait que le peuple de ce Roy- 
aume $Seſt cru par Ja ſuffiſamment 
oblige de preter tels ſerments defide- 
IitE que le gouvernement a ju- 
ge a propos de former, & de 
jeur demander, Auiyant la 
loy. 


- - Mais ravoue que la dernicre de 


vos queſtions eſt un peu plus diffi-. 
ele a reſoudre' par. ce que ccla de- 
pend d'un fſiyet qui. eſt tort. Eloigne. 
Cari le Roy Jaques devoit jamais. 
remonter ſur le Trone, on ne 
Tcauroit dize a preſent par quels. 
moyens cEla pourroit arriver. St 
C'Etoit par le - ſecours- ou. des Ir- 
tandois ou des Frangois. , je ne 
doute- pas, que nous ne devinfii- 
©ns tous ſes vaſſaux , ou ſes e&f- 
Elayes, ſans aurre loy, ou autre- 
Privuecge , = ce qu'il voudroit. 
ROUS accorder | de ſon, ſeu] ben, 
Plaiſir. Mais fi ccla ſe fai- 
Toit par- un: accord , - ou par quel- 
que compoſition par la quelle on 
Yengageat a regner fuivant les 
lyix > alors, permettez moy de. 

Vous 


_ 
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yous dire* que vous , & tont autre 
fujet , qui aura __prete ce ere 
ment 'aurez dequoy yous defendre 
fuffifamment.. dans . la; loy,. par une. 
ordonnance de la 11 annce de Hen- 
ri VII. (a) on on void aun _acte qui 
porte, que chaque ſujet par le devo 
de fidelite, eſt- oblige. de: ſervir £5 deſe- 
oourir ſon. Prince. 3 ſouverain- Sag- 
neur en tout tems, quand la neceſſite le. 
requiert, Aprez quoy {tit encore. 
un autre acte 'd'indamnite en ta- 
veur de .cenx. , qui. auront {ervi. 
en perſonne le Roy , qui [aura EtE 
de. leur temps ,-' dans; les. guerres: 
guilt avra:eues: '.. Tout cela neſe- 
ro1t 'pas raiſonnable., fi la fidehte. 
n*etoit pas deve. atiparavant A unz 
tel Roy, comme. au. ſouverain Seig-: 
neur , dont il eſt fait mention dans- 
h;--preface,' Mais . fi la fidelits 
lay eſt idevie.,, il eſt ayf{i- conſtam-- 
ment vray ,qu'on- luy en. peut. preter” 
le ferment pour 'Pobſerver. religieufe-- 
ment. Car-ce Teſt, rien d'avantage: 
ue ce que laloya toujours requis des; 
ujets en faveur d'un tel.Roy ,. non: 
ſeulement par cette qrdonnance,. mais: 
auf ſaivant la loy commune, come 
me 11 paroit par les commentaires 


% 
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de Milord Cookes ſur les ftae 
tuts PEdouardIſT , on 1l afleure 
non 1eulement fur Pauthorite de 
ces ſtatuts , mais aufſi ſur celle 
des anciens livres des Annales , 

Yun Roy en cela' meme quil eſt Roi, 
on pendant le. temps quil eft 

Roy, eft norre Seignenr le Roy , que 
Fons'eſt propoſe dans ce ftatut ,. Et quun 
autre quis le d7oit , mais qui eft bors de 

Poſſeſſion, n'eſt pas compris dans cet atte. 

Vous voyez doncque ſuivant cet 
atte de Henri VII, auffi hien que 
fuivant le jugement des mcilleurs 
juriſconſultes y roo was »' Toute 
perſonne qui a EtE une fois. couron- 
nce Roy d'Angleterre, & quia EtE 
reconnue par L/authorite du- parle- 
ment , comme Le Roy Guillaue 
me , eſt & a tothours EtEeſtt» 

.MEe pour Roy ou pour Reine legi- 
name , ſans pourtant avoir le droit 
HereEditaire 4 la ſuccefſion, comme 
tes plus proches parents. Is vous 
_= pronve par Pexemple de Henrt 
IV. &parceluy de Henri VII,. & 

Jepourrois vous le prouver encorepar 

Fexemple de Ja Reine Marie on: de 
ta ReineElifabeth , Car vous ra- 
vez qua choifir la quelle des deux 


vess youdrez, il eſt conftant que 
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toutes deux ne peuvent avoir fuccede, 
comme filles & heriticres legitimes 
du Roy Henry VIII ; fi bien qu'il 
eſt Evident que Vune ou Pautre de 
ces Reines n'a pas eu de mc<illeur titre 
a la couronne, que le conſentement 
du Parlement» C'eſt pourquoy 4 
ben conſiderer toute cette matiEre , 
la queſtion n'eſt pas fi ſa Majeſte, qui 
reigne 3 preſent eſt heritiere en 
en droitte ligne, mais fi ſelon 1a loy 
d'Angleterre , il weſt pasa tousegards 
Roy Legitime & bien fonde en droit ; 
de maniere qu'on peut, en conficnce 
luy peter le ſerment de fidelite, & 
que mEemechacun eſt oblige de le. ſer- 
vir dans toutes. ſes guerres & toutes 
ſes autres affaires, meme contre le 
Roy Iaques, parce que nous ne pou- 
yons ſervira deux maitres : Ceeſt I 
dire que , nous ne devons pas la 
fidelite a deux Roys en meme. 
temps. 

F, Ie ne ſcaurois nier queceque 
vous dittes me paroit non ſeule. 
ment tres raiſonnable , mas encore 
tres conforme a la loy. Mais J'ay. 
entendu PEcuier & te paſteur dont je 
vous ay parle, affirmer pofitivement 
queleRoy & le parlement n'ont pag 
le pouyour de changer 1a ROY 
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X 1a couronne, quand ils le - vou- 
droyent ;. Et que par conſ&quent cet- 
te ordonnance de Henri: VII. de la 
quelle vous parliez nagu#fres, &qui 
indemniſe tous ceux qui prendront 
les armes pour la defenſe-du Roy, 
dans le temps qu'iteſt Roy, eftnulle, 
& ils en alleguentdesraiſons : la pre-- 
micre eſt par ce qwelle a &te 
faite par un uſurpateur, 'qui ma au- 
cun droit de faire de ſemblables 
loix , au prejudice du Roy veri- 
table , ou des plas proches heritiers 
de la couronne. La ſeconde eft 
que ce n'eſt qu'un aQe i'temps, i& 
qui ne devoit | pas durer . Cavan- 
rage que ſa vie; Et la troifieme 
eſt que cette ordonnance wa eſte 
approuvee , M1 tenue comme bonne 
depuis ce temps 1a, pour faire affifter 
des uſurpateurs en aucune occalion 
e ce ſoit. - Car le Duc-de .Nort- 
humberlant fut attejnt convaincu &: 
&ccute' pour trahiſon du” temps de 
la Reyne Marie, par. ce qu'1l avoit 
pris les armes en faveurde Madame: 
Jean ne Gray, qui avoit eſte procla-. 
mee Reyne & qui avoit regne./- en- 
cette qualite environ: quinze jours, 


Gependant quoyque le Duc ſouttenne 


- 


<Q'il- rwWavoit rien. fait que par Vordrs 
: de. 
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dela Reine & du Conſeil qui &toit- 

ur lors, ſes defenſes ne laiflerent pas 
detre rejettces par les pairs qui Etoyent 
ſes juges, & malgre tout ce qu'il put 
dire, il fut ExEcutE. Enfin ces Meſ- 
fieurs diſent que cette ordonnance a 
EtE revoquee.umplicitement ou conſ{e- 
quemment,parcelles de laRcineEliza- 
beth & du Roy Jaques , par lesquelles 
il eſt ordonne qufon pretera le ſerment 
de fidelite. ſeulement au Rey; a ſes he- 
nitiers Ss 2 ſes  ſacceſſeurs:'z + Qutre 
Pordonnance de 1a 28 annee de Hen-= 
ri VIII , par laquclle | defin:? que 
Ceft un crime de trahiſon en queiqu'un 
de ceux ſur leſquelsil a etabls la couron- 
ne, ou. auſquels it aura: Leguee par. 
unadedeſadernenevolonte, S's/s uſuy- 
pent ſur les droits Pun deVautre. Ceft, 
cependant ce qui n'auroit pen ctre_, 
$11 Etoit vray , que tous les'-ſujets du, 
Royaume fuſſent oblige, d'obeir I 
un Roy ou a une Reine , ſeulement 
par ce qu'ilsſontle Roy ou:laReine ,. 
d'alors , & de les ſecourir comme. 
S'its Petoyent de droit, C*cſt pour-. 
quoy ces Meflicurs. concluent - que. 
cette ordonnance- de Henri VII , 
ne peut avoir apporte aucun chan» 
gement dans les anciennes 1oix tou-- 
| chant: 
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chant la ſucceſſion , & quelles con- 
tinuent toujours dere les memes 
qu*elles Etoyent auparavant , & de 
h maniere qu'it a EtE:declare dans 
Paffaire d'Edoyard IV , ou Fon 
affirme , que Henri IV , Henrt 
V , & Henri VI. weoyent 
Roys quede fait , & non de droit , 
& ſeulement - de pretendus Roys.. 
Et que Pordonnance qui mettoit la: 
couronne ſur la' tetede HenriIV &'de 
fa poſterite, eſt nulle abſolument , 
contre le Duc d'York & ſes heritiers,. 

J. Si Ceſtla tout cequiils ont a 
dire, jene doute pas que la reponſe 
que je nvYenvay faire, ne ſuffiſe pour 
ee qui eſt delapremiere objection ». 
qui annulle cette ordonnance de Hen- 
ry VII -, par ce quelle eſt faite 
par un uſurpateur , je mrYafleure 
quiils ne ſeront pas aſlez opiniatres 


pour nier qu*au moins il Etoitalors un- 


Roi legitimepar le droitde fa femme, 
Car cate ordonnance wa Etc faite 
que durantſon mariage avecla Prin- 
ceſſe Elizabeth. Mais rien ne 
Mmontre d'avantage Fignorancede ces 
Mefſieurs 3 Fegard' de nos loix , 
puiſque $'ils vouloyent ſeulement 
Ftter les yeux ſur qu'elqu*uu des livres 
de nos communes ordonnances , ils 
re- 


. — 
reconnontroyent que celles de ces 
Rois qufils regardent comme des 
uſurpateurs, ont encore autant de 
force aujourdhui , quecelles des 
Princes Heritiers en droitte Lig- 
ne , A moins queelles ne ſojent 
du nombre de celles qui ont CE" 
revoqucees par des attes faits de- 
puts. 2. Ceſt encore une choſe 
vaine que PobjeQion quiils font » 
gue ce n'ttoit qu'une Loi A 
temps , durant la vie de ce Rot, 
cette ordonnance ne fait aucune 
mention de cela, mais elle parle 
de tous les Rnys , dans les aages 
ſtivants , ſans rien dire en parti- 
culicr du Roi Henri VI. 3.A 6 
gard de cequiils diſent que les ju- 
gesn'y ont eu aucun- Egard , .com- 
me etant une lot nulle , ou: quiils 
I'ont revoquee comme fauſſe ; IIs 
ne le prouuent pas , comme ils 
PLC Cent , par lefait du Duc de 
Yorthumberland > Car encore que 
Je ne trouve pas qu'il ſe ſoit ſervi-de 
cette ordonnance dans ſon procet , 
neanmoins quandil Pauioit produit- 
te pour ſa defenſe , ie ne vol pas 
que cela Jui etit &tE d'un grand ſe- 
cours , par ce que le Ro: & Ia 


Reine dont il eftparledans cette or=- 
don | 
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Sonnance, fonr — £0 celut ou- 
celle, qui ont EteE ſolemnellement 
COUronnez » Ou: reconnus , par un 
Parlement libre . on cclui enfin a qui 
Ja couronne a EtE donnee pour Jai 
& pour 1a poſtcritE par Yordonnan- 
nance. Or Ceſt ce qui ne ſetrouve 
pas dans 1a ditte Ieanne Grai , a 
qui la couronne navoit EtE donnee 
que par des lettres patentes de 
Edouard VI , & qui par conſe- 
quent n'etoit pas fondce entitre par 
acte du Parlement. Enfin il eſt en-- 
Coretres certain que cette ordonnance. 
de la 1 annee de Henri VII , 
IFa jainais EtE revoquee par aucun: 
acte ſubſequent. Je | n'avois jamais. 
oui dire qu'aucun: ate. . du.” Parle-. 
ment- puifſe Etre . revoque.. implici- , 
ment , c'eſt ce qui ne ſe fait 
gu'en termes Eexprez. Mais 1a 
veritE eit qu'aucune des ordon=- 
nances dont vous parlez , wont 
Jamais fait implicitement ce que : 
vous dittes , Car encore. que 
Ion faſſe les ſerments de ſupre» 
macie & de. fidelitE au Roi, A 
la Reine & A leurs heritiers & 
legitimes ſacceſleurs , cependant 
an ne ſcauroit ſgavoir quels ſont 
as. Legitimes 1ucceſſears que par 
quelque 
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quelque JIoj: Or qui eſt cequi 
peut dcclarer quelle eſt ou quelle 
ſera cette Loi , que le Roi & le 
Parlement , qui- ſont les ſeuls ſou- 
verains legislateurs ? Et quece 
qui paroit par cette authorite 1n- 
conteſtable , ſcavoir Pordonnance 
dela 13 anneEedelaReine Elizabeth ,,. 
ou on void cette declarati- 
on » que ceſt un crime ae 
trabiſon durant la wie de Us 
Reine , a toute ſorte de per- 
ſormes , daffimer que la Rei- 
ne && le Parlement wont pas le 
pouveir de faire des Loix , 
pour Limiter , pour oengager , 
& pour gouverney la ſucceſſi- 
692 a: ls Colronne ', ſoit ſur- 
te. pied de poſſeſſion _, , ſoit. 
fur celuy de veverſin. Et' 
pour vous montrer que cetts 
ordonnance eſt encore en ' fa 
force , vvoiez ce qui y <ſt 
ajoutE : Toute perſonne qui ſou- 
tiendra > ol qus affirmers 
cela' aprez la mort de la 
djtte Reine perdra {as biens. 
far confiſcation, Mais 
pour CC qui eſt de 
Fordonnance de Henri. VIII, 
cel celle qui leur ._ſfert In 
mOIns 
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moins de toutes. Car i! paroit 
par cette ordonnance meme, que la 
rahiſon dont 11 yeſt parleE ne vient 
que de la, & ne ſe doit pas &ten- 
dre plus avant qu'aux perſonnes dont 
ily ctttait mention. La ſucceſſion a 
la couronne en- droite ligne , n'eſt. 
Pas non plus: confirmee par cette or- 
donnance,, mais pltitot tout le 
contraire , Puis quelle donne le 
pouyoir au Ray Henri de leguer 
Ia couronne- par ſon teſtament ſous 
ſon ſeau, ou le ſein de ſa main; 
Ce quienfuitte 1 entreprit de mettre 
a, execution ; fi bien quafſeurement 
la loi contiaue toujours d'Ctre cc 
*lle Etoit:, avant que cet atte 
'Edoiiard IV- dont vous avez 
parle, Fit fait., pwiſque cet; aus 
tre. ate non imprimE de Hen- 
ri: VI, que je vien de Citer, de- 
clare que le Roy', Henri VI. 
2. &tE jnjuſtement. depoſe., . que fa 
conviction a &6 annullee', - & que: 
par conſ<quens ſon droit 4 la. cou» 
roune- a &te- declare bon & valable, a 

tous egards. ? 
F. Vavoiie que vous IMavez 
convainca ſur cette maticEre » & 
je penſe qu'il eſt tres - raifonnable 


que les. choſes ſoyent de cette ma- 
| nicre. 
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fitere} Car comment eſt ce que 
nous autres ſimples ſujets pour. 
rions ſcavoir a qui il faut que 
nous donnions des tEmoignages de 
notre fideliteE , en cas de dif- 
ute fur les differents titres” des 
rinces qui pretendent 3 Ia 
couronne, i moins que der ap- 
petler i des juges convenables. 
Mais qui pourra mieux en Ctre 
juge que le grand Canfſeil de la 
nation , ou chaque membre du 
corps du pevuple fe trouve en per- 
forme, on bien y <elt repreſen- 
te virtuettement; Et fi c'eſt Ia 
ce que vous ave? traitte dans vO- 
tre dernier emploi.a nos affiſes , je 
ſuis ſurpris qu'il y ait des gens 
aſſez malins pour medire de 
vous comme dun Eſprit Repy- 
bliquain, Mais je ' vous prie, 
ditesmoy que diray je a ces Mefljeurs 
1ije me trouve encore dans leur 
compagnie? | 
I, Dites leur s'il vous plaift de 
ma part , 'que je ne ſuis pas plus 
republiquain ' qu'eux, & que Noh 
Teulement je ſuis pret a defendre 
Iz conſtitution originale du Roy , des 
Seigneurs & dts communes, avec 
les droits & les libertez du pevple ; 
- -MAS 


———— 


- ($9) 
2mais que je tiens auffi pour 1a monar- 
Chie heEreditaire en  droite- ligne, 
Pas tous les moyens LAI, 
dont nos predeceſſeurs fe ſont ſer- 
vis pour la conferver; Er que je 
ne croy pas quwonſe doive dEtourner 
de cette. voye 4 moins que ce ne 
ſoit dans des occaſions comme cel- 
les, on le beſoin des affaires, & 
Pa neceſiite de pourvoir A la paix , 
& a la ſeurcte publique , ont oblige 
les Etats du Royaume de prendre 
diverſes fois une Route differente , 
parce qu'ils ne pouvoient $en em- 
'PEcher ſans tomber dans une rui- 
ne autrement inEvitable.. Dites 
leur aufſi que je ſuppoſe que les 
Etats ont encore aujourdhui par la 
veritable conſtitution du Royaume, 
le meme droit de pourvoir A la ſeu- 
'retE de la nation, & 4A la conſer- 
vation.. de notre religion ., de nos 
libertez & de nos privileges. Et qu'en- 
fin ſuppoſe , ce qu*on peut dire. de 
plus fort , quelaconyention ait excr- 
. CE aujourdhuy cect ancien pouyoir en 
Þplacant le Roy Guillaume ſur le 
£-dne: Cependant ce neſt point du 
tout une preuve que nousen faſſions 
une yoye ordinaire , de parvenir a la 
gOuronne , a chaque ſuceſſion , non 

plus 
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- plus que lors que vous YOyagez- dans 
- un grand.chemin, on ne pourroit dire 


que vous prenez plaiſir 2 ruiner I'he- 
ritage d'autrui,ſous pretexte que trou- 
vant le chemin ' impraCticable, a 
cauſe de leau, ou de la boiie , vous 
auriez EtE contraint , pcut-Etre, pour. 
ſauvervdtrevie, de ſauter un folle 
pour entrer dans Penclos de votre yoi- 
ſin. 

F. Fe ſuis Monfieur , fi fatif- 
fait, de tout ce que vous m'avez dit 
ſur ces points 1mportants , - qu'avec 
votre _ permiflion , je ne manque- 
rai pas, non fſeulement de yous 


defendre contre ces caiomnies, mais 


de ſoutenir le droit de*ce que vous 
Etabliſſez a preſent ſur les memes 
principes que vous avez poſer : 
puiſque je reconnois que rien ne 


paroit plus conforme a la droitte 


raiſon, aufſi bien qu'aux loix & a la 
conſtitution de ce Royaume, 
Ainfi je eroy que vous. me 
regarderez toujours comme un 
bon voilin & votre tres hnm- 


ble ſerviteur ; Et c'eſt dans ce ſen- 


J timent que je pren cohge de 
| VOUS. 


EL. Je ſuis le V6tre Mon- 
geurg 


Tra9) __ 
price Dien de ' tout 
1 yous Conſe 


J 


giep., Cependant j'y ay ver une 


REMARQUE 


Dun particalier fur un 01 
droit de ces entretiens, ou | Aurheur | 
met la France ay nombre des ; | 
Monarchies ab folues. 


'Ay leuw, Monficur , | 
avec plaifir les- eahiers | 
de la tradu&tion que 
_— Mentan fac uryes mn | 
more> - neur de m'chvoyer A | 
| : deux'fois ; & paique 
vous nren demandez mon avis 5! je 
vous diray , que j'y trouve le thyjet | 
que PAutheur $'y et propoſe , afs | 
ſez ſolidement traitte. Fen apprau- | 
ve vCautant plus -PFimprefſion' , 
qu'ele eſt propre 4 faire voirlafauE 
ſetE des fophismes' du. libelle 
intitule , 4vss 1mportane aux refu- 


chole que je ne ſgaurois laifler paſier 
4 ſans 
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fans Ia relever ; C'eſt que Pau- 
their y © met Ia France au nom- 

-bre des Monarchics abſoluts com- 
me celles des Turcs. Je n'entre pas 
a prefent dans la Theſe generale , 
Sily a des Monarchics abſolues ou 
non ,* X prendre 'le rerme. d*'Abſohr 
dans fi phus Etroite ſignification, & A 
confiderer les choſcs dans le droit. 
le. 'vetux bien ſuppoler a cette 
heure, qu'il y en ait- de tcllcs dans 
le monde, mais j'oſc aflcurer que 1a 
France ne doit pas Etre miſe de ce 
nombre: | 

Pavyoue que fi on regarde la con- 
dnitte- du  Monarque qui . y regne 
a preſent , on ne_ pent gueres 
regner plus*tabſolument ' qu*il fait 
far ſes: fujets. Mais-a prendre 
1s Choſes ' fur ce pied , 'ne pour- 
roit-on-; pas dire de, meme, que 
I'Angleterre Etoit une -Monachie abe. 
ſoltie dn temps du [Roy .Ja- 

es, ? Mar ce Prince youloit 
auſſi A  VImitation de ſon allis 
regner . abſolument |; I Battribu- 
oit un. PouyoIr arbitraire - , 11 cOu- 
choit'  ſouvent de | fon -authorite 
abſoliie, &. 11 alloit fi yite en 
routes choſes , que fi on Teut 
laiſſs faire » il mwauroit pas 
manque 
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manque Flere! bien tOt fi puiſſance 
pour le moins auffi haut que celle 
des Ottomans. Nous ne devons 
donc pas fonder nOtre jugement ſur 
le fait» mais principalement ſur le 
droit : & pour le bien cconnotitre , 
comine I Autheur remonte a la con- 
titution ancienne. & fondamentale 
da Roiaume d'Angleterre, ceſt aufſ 
ce qu'il faut faire a I'cgard de Ja 
France. Or ſur ce principe, il cſt 
certain que la Monarchie Francoiſe 
neſt pas plus abſolue que celle d'An- 
gleterre , & que celle Angleterre 
Feſt autant ,que cele de France. Je 
n'ai pas a- preſent tous les livres qu'1! 
faudroit pour traiter cette maticre 3 
fond. Mais il me ſemble que je nc 
ſcaurois manquer d'aiſlſeurct ce que 
Je dis ſur jc temoignage du Celebre 
Bodin dans ſon traits de la Republi- 
que.  Cet.authear Exalte autant qu'il 
le pevts la puiſſance Royale, & ſur 
tout: celle des Rois de Fraice. Ce- 
pendant il mer cette NMonarchie 
fur le meme picd que cclie d'Eſpa- 
gne & celle d'Angleterre ;, il leur 
attripÞuc autant a lune qu'a Fautre , 
& il pretend que leurs Monarques 
ſont Egalement puiſſants. Il eſt vrai 
qu';l porte leur A I fort loin , 
2 G 
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& i] gen faut peu qu'il ne leur at- 


tribue un pouvoir Defpotique. Car 


quelque chote quils entreprennent, il 
ne veut pas que l'on foit en droit de 
teur reſifter. Mais 11 faut diſtinguer 
tes concluſions de la paflion de 
Bodin, Iavec celles qui fuivent 
ne&ceſfairement de fes 'Principes. 
C'eft affeurEment le deſſein de faire 
fa cour, qui 1a portE A outrer 
ainſt les choſes; Au fond, il poſe 
par tout des maximes & des maxi- 
Mes Certames, qui ne S'acardent pas 
avec cette concluſion ; de manifre-que 
d'une main 1 Ote effectivement aux 
Rojs ce qu'tl ſemble leur dunner 
de I'autre. 

Je vous en rapporteray quelques 
Exgmples your ce qui regarde Ia 
France ; Et Premierement ce qu'il 
gir & reptte en plufieurs endrous, 
que non ſeulement ts R945 ne peuvens 
donner le Reigume ſans le conſentement 
des Etats, mais quis ne peuvent aliener 
te domaine, &5 qrils n'en ſox: qu'uſu- 
fruiteers. Cela ne fait i} pas bien 
voir qu'ils n'ont pas . une puiffance 
a2bſolue pour difpoſer de toutes -cho- 
{vs comme il lenr. plait? 'Nen. voi- 
la i] pas aw MOIns une Cc; quol on 
peat leur refiſter? Quy- ze dis fooe 
v4 ICH. 
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refiſter; car a quo1 ſervircnent de 
parcilies refervattons , ft les grands 
& le peuple n'ttoicnt pas cn droit de 
Sen conſerver la poſteflion, fFruyfera 
eft poteflas que non reducienr m actum, 
emarquez bien aufſi-enſecond lien , 
te ferment que les Roys de France 
faiſojent anciennement 3 leur fſacre , 
comme Bodin terapporte ; St je faufſe 
mou /e<rment, diſoyent its a leurs 
ſujets, Tewvars abſens ela fey que vous 
me deve : Ne paroit 1] pas encore 
par 1a, que ces Rors wavoient pas ung 
paifiance abſolue , puis cit Etorent 
hez par ferment, 20 lien quvat- 
foin tignifne proprement delice , 
qui n'eſt pas he ni ajtremt a avou- 
89 Gi? Et C1 1 pes CYICENT mae ©8 
ferment ne tes obhgeutt pas foolts 
ment a. Vegard de Dicu, pour v'cre 
punrflables que par Jut, muis m6-+ 
me i T'egard de lcoors fujcts, qui E- 
torent dehez vil fauſfort fon ferment, 
Ceft' a dire qui Etoient mis par Ja 
dans la. hbertE de:ne le plus tenir 
comme eur Roi, & par conſcquent 
Ne Ini plus rendre aucune obaiflance, 
Auſh ( & ceft une troth&me ob- 
ſervation que j'ay/2 vous faire confi. 
derer ) Machiave) remarque dans {ts 
d&ſcous politiques = Lite Live, _ 
3 


« = 
” bi boo. fie a io Inform oeame — ane <A Sr=R_ rg > —_—_ 
_- . - _ w— - - 


DN IO mp ——m—gy =o WIR ere — a ” 


126) 
de ſon tems les Nat! Ctotent liez en 
France par plufieurs Loix , qui en 
maintenoiertt tous les peuples en ſeu- 
ret. Alors donc les Rois n'Gtoient 
pas les maſtres abſolus : ils n'avoicnt 
pas un pouvoir Deſpotique,, il $'en 
falioit beaucoup , ' puiſqu'ils Etoient 
obligea 2 Vobſervation des Lois. En 
yoici une, entre autres, qui me paroit 
cigne de confideration , comme clle 
ell rapportce par n0tre' Bodin.; ceſt 

wencore que les Roys 'peuſlent 

ire ue a un Criminel', ctpen- 
dant 11s ne pouvyoyent luy remettre 
Finteret civil , au prejudice d'aucun 
particu!licr, Vous voyez bien que lcur 
puiſſance c\t borneec par cette loy, & 
N perroit en 7 2pporter pluſieure ute 
tres $'il Eomu ncceflaire: vous pou- 
yez meſine aiſtiment juger que $'il 
n'&toit pas au pouvoir da Roy de 

diſpoſer dc Pinteret Qun particulier, I 
plus forte raiſon i! wetoir pas mattre 
de cc]uy de tout un grand pevple , 
au moins ſans en avoir le ccnſente- 
ment, Mais nous' wavons que 
faire de tirer des confe&quences pour 
prouver cette derniere verits. ' Car 
on peut obſerver en quatriEeme Hey , 
gue les Rois 'ne levoient ' aucuns 
d&<niers ſur''le peuple, ſans en a- 
YOIrT 
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voir obtema auparavant'le, conſcnte- 
meut des Etats, ou du moins ,. fi 
e'Etoit une choſe prefite , que le 


. Parlemeat ne Peut approuve. Nous 
- EN. avons., un, Excmple en Lows 


XI. Ce Prince $'accorda avec quel- 
ques 'T raitants pour lever une ſom- 
me alle, modique {ur:le peuple , car 
fi ma memwuvire ne me trompe , clle 
n*<toit, pas de plus de vingt mille E 


.CuS : _ Cependant voiant- bicn-qu*on 


Re . Pouvgit cn | rich titer , ſur 
PAuthorite de. ſes ſimples deEclara- 
tions, il en_cavoia verifier 1'Edit 
au Parlement; Mais le Parlement 
en refuſa Ja verification par- deux 
fois,. &le. Roi menagait les mem- 
bres de cet Auguſte Corps, que: fi 


A la troiſieme fois, ils ne confcnto+ 


cnt a ce qu'il ſouhaitoit , 11 les fe- 
roit tous Mourir. Comme il lcs 
trouva fermes dans leur reſolution, 
amalgre. toutes. ſes menaces , | il fut 
oblige. de delſifter de ſon entrepri; 
{e.. On peut cn voir Je recit aflez 
au long dans les reccrches de Pa- 
quier , d'une:manicie, A faire hon:e 
a tous. ceux qui Etant appellez par-Jc 
deyoir de. leurs charges, a Ctre les tu - 
teurs. &. les protecteurs des peuples, 

SEP 1a1t- 
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Manquent de la fermetE n<ceflaire 
pour en ſoutenir les droits, ou mE- 
me ne fontpasde Frapuled'cn fairc 
un ſacrifice & leur ambition. En ge- 
neral on voit dens Philippe de Com- 
mines-que les Roys de France ne fai- 
foient gueres de choſes importantes, 
fans le confentement des Etats, ou 
Paveude leur Parlement ; Aveu qu'il 
Etoit en leur TibertE de donneroude ne 
donner pas; ſans pouvoir tre 'gEnez 
par aucane contraime, S$&fansqu'on 
peut empriſonner on exiler mcun des 
Confſeillers, comme ona fait depuis, 
pour m'avoirpas conſent; aux volonter 
du Roy, iCeft poarquoy 1 Autheur de 
FHiſtoire-de Philippe de vatois & du 
Roy Jehan, n'a- pew $'empecher de 
dire, malgre Tinter&t qu'il a defe m&- 
nager ſur ce ſuiet., qu'encore que Ics 
Royspreſidafſſent au partement , neant- 
moins ifs n'ete6jicntpas maitres des r6- 
folutions qui £y | ent, H 
me ſernblc , que Ceſt dire affer forte- 
ment,quits re<rojent Mer mens qu'ab= 
folus. Fr Cct auffi fans doute pour 
cette raifon , que comme Bodm i 
remarque, I1n'y avor emre tons {es 
membres du parkment , que le feul 
Procureur General , qui pretitau Roy 
tk Krmcnt de fideliteE. N'<Etoit ce pas 
pour 


; 
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pour Ggnifer /, non keulerment , QUE 
te Premicr Prefident & tous ies COn- 
ſcillers oyent libres de S'oppoter 
aux yolonter duRoy , quzud ils les 
zugeoyant contraires-aur lois fanda- 
ment ales:dn Royaume, & au bien de 
VEtat ;; maisque le Roy meme EtGit 
obligede. ſe tenir- a1laphluralite delcurs 
luffrages , pour Jes choſes qui paflorent, 
ou quidevoientpailer en deliberation 
devant eun. il 
Cefrron ici, Monſieur, 1a matic- 
red unlivee> & il ne feudrou pas longs 
tems lire on-mediter; pour en faireun 
fur ce ſujet, comme celny que vous 
venezdetradugre. Mais 'ce n'elt pas 
mon but; ze me contEnte de vous 
Ecriredans cette lettre.,, ce. que ma me- 
more me fournit a Prefent , des cho- 
ſes que Pay levies 1i deſſus, & ze n'en 
ajomerai plusqu'une qui, jEcroi, VOus 
parottra afſezfenfible ; je Pay trouvEe 
dans Paul Emile; c'eſt que Charle- 
Magne rempli dela grandeur de ſes 
exploits, &-croyam q#3-la faveur de 
ſarepycation , 11] pouvoit. tout  cntre= 
prendre, fit de ſon chef des loix qu'il 
voulut 4mpoſer 2 tour fon  peuple ; 
mais quelque authorite qu'i] Sattri- 
buat,, & ;þjen meme que ce fur un 
France tres redautable , comme .vous 
F F ſcayez, 
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. Feaver, 11 ne peut jamais y reufl- 


fir , de forte que ces loix font de- 
meurces Ecrites, mais ſans ayorr 
zamais EtE miſes aExecution , '& me- 
me ſans avoir paſſe en forme de loy. 
Voici les propres termes de mon 
Autheur ; Carolus Mapxzus. voluit 
Facere leges, quas Francinmenacceperunt, 
fempiternum jurum verats ©: volumen Le- 
gum extat, fed entiquatum. Cer exems 
ple eſt afſeurEmenttr6s remarquable. 
S1 Charlemagne” n'a pas eu ce pou- 
yorr, [m1 cette Avthorite de faire des 
Joix fans 1e confentenient - du pen- 
ple , quel autre Roy .de France 
pourra juſtement $S'en Attribuer le 
groit ? | 

Voila done, Monfieur, queelle 
Eroit PFancienne. conſtitution de ce 
Royaume, &'ainſi vous 'pouvez | ju- 
ger que ce neſt pas une Monarchie 
plus abſoliie que celle d?Angleterre.” H 
ne faut point direque la ſouffrance des 
peuplesde France; &}authoritE qu*11s 
laiſlent  prendre 'a leur Roy, eſt 
une marque qu'ils approuvent fa con- 
duite , & que comme cette CON» 
Gnite eſt deſpotiaue , ils lay accor- 
dent par conſequent une puiſſance 
abfolue. On auroit pen dire 1a 


Ame choſe auſſi dutemps du Roy 


Jaques, 
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Sw , lors bn ne le contredi> 
vir pas , - parce quwil Etoit le plus 
fort. - U-eſt conſtant ,' que ces:ſortes 
de poſlcffions violentes 'n'Etabliiſent 
pas Ie drojt des ſouverains', - & ne 
ſcaurotent  preferire contre Þ Ia 
libertE, & les intereis des peu- 
pies, Le Roy de France a pris cect 
mpire abſolu, parce qu'tl Seit ren- 
du redoutable , non feulement 2 
ſes ſuiets, mais: meme a route 
I'Europe. I} ne faut pas donter que 
les Etats & le-Parlemcns. ne lui puil- 
ſear Oter - juſtement , une - pviſſan- 
ce qu'il &eft attribute. mjuſte- 
ment» *- + 

Cett ce qu'on ne pcut Sempec- 
cher de. -conclutre, a ſuivre Ics 
raiſ@nnements do. votre Autkeur ,. 
quiſgait fort bien. ſon;-Hiſtoire d'An- 
glctexre; , mais-: qui apparemment. 
n'a pas Eadie  cttle de France. 
On peut- aſſeurer meme , que ſen 
lon Bodin & felon Grotivs, les Prin-- 
ces Etrangers , comme ceux qu'on- 
nomime a preſent les alticz, ſeroienr 
cn.droit de travailler a faire rendre 
aux parlements & aux Etats dc Fran-- 
cc lcur ancienne Autorite> aux no-- 
bies leurs priviieges & au peupic fa. 
liberte, Et a dire le vray, 11 femble : 
EK qu'it. 
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De PBlevation & de Paffermiſſement 
du Roy 


GUILLAUME III. 
ſurle Trone. Angleterre, 


Lettre du tnadufenr 2 un Gentilbomme 
de France , fur cette matiere 4 
Poccafuan te ls dernzere Con- 

__ X fp 1507, | 
E- fais , * Monſieur » CC 
qui m'c{t poſſible, pour 
contenter votre . curiofte 
tE ; Elle veſt, dites 
Vous, revexHlce tout de 
nouveau , a Poccafion 
du dernier defſein qn'on a decay- 
vert fur Angleterre, Vous cros 
yez qu'on ne peut former des en- 
trepriſes de cetic nature , avec fi 


peude monde , Contre un REO 


(} ; 
_. 
fi fort, queſur ce principe, qui eft 
facile d'y exciter des diviftions A Pocca» 
ſionde ce queles droits du Roi Gu- 
1laumen'y ſont pas bien Etablis ; Et 
fans parler de conſpiration contre 1a 
Vie de ce monarque., :comme.:$%11 n' 
ei1 QvOIt point, Fous dites qufen effe& 
V OUS NC COMPTENCT PAS, Comment on 
a p:u diſpoſer de !a couronneen ſa favenr, 
pour Fen fave joutr a juſte ture, apr: 
{a mer: de ia Reine ſon epauſe, aupreju- 
ice 425 4101s de la Prncefſe de Dares 
Marx que vous enregardes avec raiſon, 
comme la pins prochame beritiere , ſ;- 
poſe meme que le Rey Iagnes CS le Prince 
de GaJes neuſfſent plus rien dutant a » 
pretendre, Vous me demande? 13- 
dciius des Eclaircifſements.. C'eſt 
me fsire trop” d'hotineur , que de 
CiOire gue je puiſle .yous- les.dgnne 
par* mes Propres lumieres , comine 
vous les ſouhaitez. Pour avoir &eF cn 
Angleterre on wen fait. pas toljgurs 
ates les Joix » 1es COUumcs ,., 1s 
privileges , & generalemcnt tout CC 
cui regarde I'Etat poliuque de la na» 
non Angloife. Ovtre que mcs occu- 
pations ne m'ont pas perimis CCm'en 
_ inftruirce 2 fond; 1! auroit fallu y de- 
meurcr plus long-temps que jc n'ay 
fait , & avouplus de commerce? , Que 
| ze 
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je n'enay ey, avecles habiles gens d& 
ceRoyaume, 'pour apprendre toutes 
les choſes , dont Ia- connoitlance eſt 
abſolument neceffaire pour bicn trait« 
ter- la queſtion: que ' vous me propos 
ſez, ſavoir par-quel droit-le Roy Guil- 
laume » ou cotnnie il vous plait' de 
Paveter,le Prince a? Orange,eft juſtement 
en poſſeſſion du Torone a" Angleterre , 
au prejudice des pus preches beritiers, 
Car vous + n'&tes pas content 
de 1a loy du plus fort. © Mais ce 
que je ne trouve pas dans mon- pro- 
pre fond; je Iai cerche dans celuj 
d'autruy, & ſur rourPaifcra queper- 
ſonne nc pouvort micux cn 1inftruire 
je public, quequelque ſavant juris con- 
fulte Anglois, qui auroit traite cette 
maticre. + Car outre que 'chacun 
ſait tofijours micux les'aftaires deſon 
pairs iqne cel:es des autres,” tout le 
monide eft convainew,” que les Ay- 
theurs de cette nation ont toute Iz 
capacitE neceſſaire , pour aprofon- 
dir les ſujets , a quoi ils veulent 
Sappliquer. Ceſt- ce qui-m'a obli- 
gE de prier mes amis de nvindi- 
quer quelqucs traitez de cette natu- 
re, dont je puſle vous faire une- tra- 


duction, pour vous donner les Eclair- 


ciflements que vous me — 
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Fn voici un qui mc PIrOit propre A 
vous ſiaisfaire. Je Fai treuve tres 
folide dans toutes ſes propatitions, & 
dans toutes {es prenves 3 & comme 
jen a1 <6 parkategnent- perſuade! ,- 48 
ne doute pas qu'il-me falle. les me- 
mes impreſſions Gp Fare. clprit,, & 
ſar celui de tout autre; perſonne 
qui le lira avec heed attentte 
ON. 
- Þ && vrai qu'il prond Jes. chaſes 
o— —_ Car 4- parle..d'abord 
—__ g - ni: Por 
litigue ea General. Mais - outre 
ae C'eſt un Principe n&cefjaire, j] 
contente de I'Etablir ea peu de 
mots d'une manicre , qui ne ſfan- 
rot &rre que tres agreable , & il paſ- 
k bien tart a 1a canſtzearion n— 
here da Rowame 
pour Montrer. que Puiſque 1a may- 
vaiſc conduite Jaques, Ii. tendoit 
dire&ement a la renverſer de food 
ea combley, & quiil- a refuſe, com 
me il paroit par {a deſertian , SS pon 
parer les breches ,. qu)! a faites. an 
libertex. de peuple-& 3 Y Authoruedu 
Parlement , C'eſt avec juſtice , Yue 
ce malneureux Raj et -dechen. de Is 
couronne ſans <fperance 48 retour. 
& que c'eſt avec xailon gu'op nes'>, 
Pas 
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pas mis en-peine du petit Prince de 
Galles> de quelque manicre qu'on 


. le confidere', fat comme ſuppoſe, 


ou comme leEpitime : Que par con- . 
ſequent; le Throne 'frant vacant, la 
nation Pouvoit Eever enſuite qui i] Iu1 
plairoit ſans autre conſideration, 
que celle: du bien public , ſuivant 
certe 160i, qui eſt le fondement de 
toutes les autres, au moins en ma- 
ticre de gruvcrnement civil fates pou 
pals jupre ma Lex; mais que comme 
ON 'a trouve 'dans 1a fanmile Ro- 
yale dcs ſajets auf propres a fou- 
tenir les 4nterers de: Paat, que 1'6- 
toient le Prince ' & Ia RR 
d'Orange, on ra'pen-micux faire 
ve de teurmettre | I - couronne 
ur 1a t&te , "& meme ſuppoſe ha 
mort de 'ta Reme, que de laiffer 
la RoyantE- a ce Prince Liberatcur, 
durant” favic. C'eſt ce qui a 
pane {i 'qufte a la Princeſle de 
nnemark , que ni Elke, ni It 
Prince fon! Epout pour elle, n'ont 
pas {E a y faire 1a - moindre 
oppoſition , biea qu'ils fuſlent 
preſents, quand les refolutions 
en ont EtE priſes, & qwil ne { 
fort rien paſſe dans cette affaire a 
lever infoeu, Comme auffi 1! = 
Sel 


 (13$) 
S'cit rien fait en _cela., quF- wait 
ErE pratique en: diverſes autres Occa- 
fions , quand les. befoins de 1 Erar 
Font requis, | 

Voila !c fondement de Elevation 
du Roy Guillaume, & Vappuy- qu! 


Paftermit heureuſements-ſur le Frone. - 


Secs enncmis | fimaginoyent qu'il 
n'y pourroit ſubſilter apres 1a mort de 
la Reine Maric ;C'eft cequifit quaufli 
tOt quecettetriite Nouvelie fut repan= 
dic dans Londres, en leur vit le ris 
ſur les levres , pendant _que les-bous 
ſujets avoyent le | cceur pEnctiE d'a- 
mertume, & paroitioyent par tout,avecc 
des viſages abbatus. Mlais au grand 
Eronnement de ceux qu'on nomine les 
Jacobites, & 3 leur confuſion » le 
Roi Guillaume Beſt totzours main- 
tenu ſur le Trone par le meme prin- 
Cipe qui I'y a EGleve, La nation A 
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